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TABLEAU 


DES 


MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 


EN 1914 


COMITE ADMINISTRATIF : 


Messieurs : 
Houtart Ed., Président. 
de Nimal H., Vice-Président. 
Duquenne Ed., Secrétaire général. 
Bourgeois P., 7résorier. 
Libioulle A., Membre. 
Charles A., Membre. 
Bertiaux A., Membre. 
Binard A., Membre. 
Debaille E., Membre. 
de Ponthière Ed., A/embre. 
de Paul de Barchifontaine G., \/embre. 


+ 
* * 


Conservateur du Musee : Foulon L. 
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MEMBRES D'HONNEUR : 


MESSIEURS  : 

Damoiseaux M., gouverneur de la province de Hainaut, 
Mons. 

de Béhault de Dormon A., membre de l’Académie Royale 

| d'Archéologie, Bruxelles. 

Destrée Jules, ministre des Sciences et des Arts, Bruxelles. 

Devreux Emile, architecte, bourgmestre de la ville de 
Charleroi. 

Dewalque Gustave, professeur à l'Université de Liége. 

Dewandre Franz, avocat, échevin de la ville de Charleroi. 

du Sart de Bouland (baron), ancien gouverneur de la 
province de Hainaut. 

Gendebien Léon, avocat, membre de la Chambre des 
Représentants, Marbaïis. 

Henin Jules, ingénieur, Farciennes. 

Levie Michel, ancien ministre des Finances, Bruxelles. 

Poullet Prosper, ancien ministre des Sciences et des Arts, 
Bruxelles. 

Tahon Victor, ancien président de la Société d'Archéologie 
de Bruxelles. 

Warocqué Raoul, industriel, membre de la Chambre des 
Représentants, Mariemont. 


MEMBRES EFFECTIFS : 


MESSIEURS : 


Baïilleux Anselme, ingénieur, directeur-gérant, Châtelineau 
(1905). ‘ 

Bertiaux Achille, ingénieur des mines, Charleroi (1905). 

Biesman Arthur, Mons (1905). 

Binard Auguste, brasseur, bourgmestre de Chitelineau 


(1909). 
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Binard Charles, notaire, Chitelet (1886). 
Binard Louis, assureur, Charleroi (1870). 
Bivort Arthur, banquier, Fleurus (1873). 


. Blavier Auguste, secrétaire communal, Marcinelle (1901). 


Blondiaux Victor, docteur en médecine, Charleroi (1912). 

Bodson Jules, notaire, Charleroi (1912). 

Bois d’Enghien Edouard, professeur, Châtelet (1909). 

Bolle Léon, propriétaire, Farciennes (1903). 

Bourgeois Pierre, $ééomètre du cadastre, Charleroi (1892). 

Brasseur Edmond, notaire, Charleroi (1903). 

Buisset Emile, avocat, membre de la Chambre des Repré- 
sentants, Charleroi (1905). 

Cappe Armand, ingénieur, Marcinelle (1905). 

Carpentier Jules, pharmacien, Farciennes (1903). 

Charles Amand, avocat, Charleroi (1899). 

Clerx Achille, notaire, Gilly (1892). 

Clerx Zacharie, géomètre-architecte, Gilly (1875). 

Cliquet Emile, industriel, Marcinelle (1906). #* 

Collin Joseph, greffier-adjoint, Charleroi (1903). 

Cornil Charles, propriétaire, Keumiée (1912). 

Cornil Vietor, notaire, Charleroi (1911). 

Culot François, pharmacien, receveur communal, Mar- 
chienne (1874). 

Culot Jules, professeur, Jumet (1912). 

Dal Emile, géomètre-architecte, Châtelineau (1899). 

Dartois, exportateur, Marcinelle (1912). 

Davaux Robert, artiste peintre, Charleroi.(1910). 

Daugniaux Armand, employé, Gilly (1912). 

Debaille Emile, percepteur des télésraphes, Dinant (1909). 

de Bivort de la Saudée Eugène, propriétaire, château de 
Roisin (1912). 

de Cartier de Marchienne Arnold, propriétaire, château 
de Marchienne (1996). 

de Cartier de Marchienne Emile, ambassadeur de Bel- 

$ique à Washington (1887). 
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de Dorlodot (baron), propriétaire. château de Floriftoux 
. (912). 

de Dorlodot Joseph, propriétaire. château de Florefte(1895) 

de Dorlodot Léopold, ingénieur, Charleroi (1910). 


.de Doflodot Marcel, commissaire d’arrondissement, Char- 


leroi (1873). 
Defévrimont Ulysse, exportateur, Houdeng-Gœægnies(1905). 
de Fontaine Robert, avocat, Charleroi (1888). 
de Lalieu de la Roc Emile, propriétaire, Nivelles (1872). 


de la Serna Ferdinand (comte), propriétaire, Jumet (1881). 


Delbruyère Emile, avocat, Charleroi (1881). 

de Looz-Corswarem René (comte), propriétaire, château 
de Buvrinnes (1912). 

Delsaux Wilhem, artiste peintre, Bouffoulx ( 1911). 

Demaret Léon, avocat, Bruxelles (1905). 

de Mérode Louis (comtesse), propriétaire, château de 
Loverval (1898). 

de Mérode Werner (comte), propriétaire, sénateur, chà- 
teau de Loverval (1897). 

de Nimal Henri, avocat, Charleroi (1881). 

de Paul de Barchifontaine Gustave, commissaire d'arron- 
dissement, Thuin (1910). 

de Ponthière Edmond, agent de charbonnages, Charleroi 
(1910). 

de Ponthière Edmond (fils), étudiant, Charleroi (1912). 

Deprez Hyppolite, industriel, Châtelet (1912). 

Deschamps Edmond, pharmacien, bourgmestre de Couillet 
(1898). 

Desgain Gustave, maitre de verreries, Woluwe (1905). 

Detrain Arthur, industriel, Gilly (1891). 


: Dewandre Franz, avocat, Charleroi (1875). 


d’Oultremont Eugène (comte), propriétaire, château de 
Presles (1905). 

Drion du Chapois Adolphe (baron), propriétaire, Co 
lies (1870). 
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Drion du Chapois Adolphe (Baron), propriétaire, Se- 
neffe (1914). 

Drion du Chapois Ernest (baron), propriétaire, Gosselies 
(1912). 

Druart Achille, médecin, Aiseau (1903). 

Dryon Maxime, négociant, Charleroi (1874). 

Dubois Emile, architecte. Mont-sur-Marchienne (1878). 

Dubois Léon, industriel, Charleroi (1863). M.F. 

Dujardin Constant, Séomètre-arghitecte, Charleroi (1905). 

Dulait Gustave, avocat, Charleroi (1891). 

Dumont de Chassart Guillaume, propriétaire. château de 
la Hutte, Sart-Dame-Aveline (1888). 

Dumont de Chassart Théodore, propriétaire, château de 
l'Escaille, Chassart (1900). 

Duquenne Edmond, architecte de jardins, Marcinelle (1901) 

Durieux Pierre-Joseph, entrepreneur, Landelies (1898). 

Eloy Joseph, géomètre-architecte, Courcelles (1905). 

Evrard Edouard, propriétaire, Gerpinnes (1872). 

Evrard Gabriel, sculpteur en bois, Roux (1912). 

Evrard Henri, médecin, Charleroi (1905). 

Focquet Léon, médecin, Charleroi (1912). 

Foulon Léon, conservateur du Musée d'Archéologie de 
Charleroi, Landelies (1908). 

Frère Alfred, géomètre-architecte, Bruxelles (1899). 

Frère Auguste. ancien notaire, Bruxelles (1899). 

Gendebien Léon, avocat, membre de la Chambre des Re- 
présentants, château de la Pasture, Marbais-la-Tour 
(1885). 

Gillau Pierre, droguiste, Châtelet (1910). 

Gilot François, clerc laic, Farciennes (1903). 

Gilot Paul, ingénieur, Molenbeck-Saint-Jean (1905). 

Gochet Alphonse, géomètre, Carnières (1892: 

Goblet Hubert, propriétaire, Landelies (1889). 

Goffin Maurice, avocat, Charleroi (1901). 

Gosseries Alphonse, directeur des contributions, Mons 


(1888). 
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88. Guyaux Adelin, géomètre-architecte, Châtelet (1905). 
89. Guyaux Gustave, sculpteur, Bouffoulx (1873). 
90. Guyot Antoine, négociant, Gosselies (1870). 
91. Haas Georges, avocat, Charleroi (1900). 
92. Hallet Désiré, imprimeur, Charleroi (1903). 
93. Hanecart Lucien, bijoutier. Charleroi (1910). 
94. Harpigny Sylvain, receveur particulier, Farciennes (1902). 
95. Haut Célestin, agent commercial, Charleroi (1896). 
96. Hecq Henri, industriel, Fontaine-l’Evêque (1912). 
97. Henin Emile, ingénieur, Bruxelles (1905). 
98. Henin Jules, ingénieur, industriel, Farciennes (1890). 
99. Henry Louis, médecin, Chîtelet (1910). 
100. Hins Joseph, ingénieur, Gilly (1912). 
101. Houtart Edouard, avocat, château de Monceau-s'Sambre 
(1881). | | 
102. Houyoux Amour, $éomètre-architecte, Marcinelle (1898). 
103. Jacquet Eugène, propriétaire, Châtelet (1912). 
104. Jouniaux Anatole, ingénieur, Trazegnies (1906). 
105. Keim Paul, ingénieur, Couillet (1910). 
106. Lambert Louis, industriel, Charleroi (1873). 
107. Laurent Désiré, archéologue, Aiseau (1905). 
108. Lavry Arthur, notaire, Roux (1912). 
109. Lebeau Nestor, géomitre-architecte, Dampremy (1911). 
110. Leblanc Oscar, professeur, Châtelet (1910). 
111. Lebon Edmond, avocat, Charleroi (1912). 
112. Lebrun Frédéric, ingénieur des mines, Gilly (1912). 
113. Lebrun René, notaire, Marchienne-au-Pant (1893). 
114 Leclercq Florent, antiquaire, Charleroi (1909). 
115, Lefèvre Jules, Jumet (1906). 
116. Lefèvre Pierre-Joseph, commis aux chemins de fer, Ta- 
mines (1912). 
117. Lemaigre Raymond, industriel, Charleroi (1893). 
118. Lemaître Emile, notaire, Châitelineau (1903). 
119. Lemercier Léon, conseiller provincial, Frasnes-lez-Gos- 
selies (1872). 
120. 2%, :e Ulric, ingénicur, Marcinelle (1906). 
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Levie Michel, avocat, ancien ministre des Finances, 
Bruxelles (1888). 

Libioulle Armand, avocat, sénateur, Charleroi (1870) 

Liégeois Alphonse, notaire, Thuin (1911). 

Liénard Henri, pharmacien, Thuin (1912). 

Losseau Léon, avocat, Mons (1910). 

Magonette Alfred, médecin, Charleroi (1897). 

Manesse Joseph, artiste peintre, Charleroi (1903). 

Marbais Charles, ingénieur, directeur-$érant, Charleroi 
(1905). 

Maréchal Omer, £géomètre-architecte, Chimay (1912). 

Marousé Achille, ingénieur, Courcelles (1863). M. F. 

Martin Ludger, régisseur, Fleurus (1908). 

Massaux Lambert, secrétaire communal, Chäâtelineau 
(1870). 

Mathieu Euchariste, conservateur des hypothèques, 
Charleroi (1908). 

Meyers Ferdinand, photographe, Charleroi (1911). 

Mommens Henri, ingénieur, Marcinelle (1878). 

Moreau Camille, médecin, Charleroi (1912). 

Motte Maximilien, président honoraire de la Cour 
d'Appel, Bruxelles (1897). 

Misonne Paul, avocat, château de la Ferme Lustin (1912). 

Oger Adrien, archéologue, Bruxelles (1909). 

Paquet François, insénieur, directeur-gérant, Gilly (1905). 

Passelecqa Philippe, inférieur des mines, Charleroi (1875). 

Pastur Albert, notaire honoraire, Marcinelle (1911). 

Petitbois Ernest, ingénieur des mines, Morlanwelz (1878). 

Piérard Elie, $géomètre-architecte, Charleroi (1870). 

Piret Edmond, propriétaire, sénateur, Châtelet (1871). 

Pirmez Maurice, propriétaire, membre de la Chambre 
des Représentants, château d'Acoz (1898). 

Procet Charle;, architecte, Dampremy (1908). 

Quinet Jean, brasseur, Charleroi (1912). 

Quirini Louis, propriétaire, château de Pont-de-Loup 


(1869). 
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Rayon Oscar, ééomètre-architecte, Charleroi (1903). 
Renson Jules, industriel, Châtelet (1911). 
Rosart Arthur, entrepreneur, Charleroi (1906). 


Sauvegarde Etienne, géomètre-architecte, Mont-sur-Mar- 
chienne (1903). 


Seghin Georges, imprimeur, Charleroi (1911). 

Simon Alexandre, architecte, Trazegnies (1874). 

Taburiaux Raoul, architecte, Charleroi (1911). 

Tahon Victor, ingénieur, Bruxelles (1881). 

Tenret Emile, pharmacien, Erquelinnes (1887)' ° 

Thiébaut Fernand, ingénieur, directeur-gérant, Monceau- 
sur-Sambre (1882). 

Fues "Ne ingénieur, directeur-gérant, Tamines 
( : 

Marre Emile, préfet honoraire d’Athénée, Charleroi 

Van der Elst Charles, assureur, Marcinelle (1902). 

Verstegen Norbert, peintre-décorateur, Charleroi (1906). 

Warocqué Raoul, industriel, membre de la Chambre des 
Représentants, château de Mariemont (1905). 

Watteau Albert, négsociant, Thuin (1912). 


MEMBRES CORRESPONDANTS : 


de Baye (baron), château de Baye (Marne) France (1888). 
de Clèves Jules, archéologue, Mons (1871). 

de Foere Léon, avocat, Bruges. 

de Loë Alfred (baron), Bruxelles (1888). 

de Munck Emile, Bruxelles (1888). 

Jamar Edmond, prètre, Nivelles (1888). 

Lebon François, Bruxelles (1888). 

Malaise Constantin, géologue, Gembloux (1888). 
Mathieu Ernest, avocat, Enghien (1882). 

Varehbergh Emile, conseiller provincial, Gand (1888). 
Eeckman Alexandre, archéologue, Lille (1889). 
d’Auxy de Launois Albéric (comte), Mons (1885). 
Delvaux Emile, officier retraité, Uccle (1898). 


dom Ursmer Berliere, conservateur de la Bibliothèque 
Royale, Bruxelles (1903). 
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Belgique. 
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Luxembourg. 
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Bulletin de l Académie des sciences. 
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Revue de Numismatique belge. 
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Flandres. 

Annales de la Societé d'archéologie. 

Société d'histoire et d'archéologie. 

Les Mélophiles 

Cercle hutois des sciences et des beaux- 
arts. 

Bulletin de l'Institut archéologique 

Bulletin de la Societé d'art et d'histoire 
du diocèse. 

lunales de la Société géologique de Bet- 
gique. 

Bulletin de la Societé Liégenise de litté- 
ralure wallonne. 

Analectes pour servir à l'histoire eccle. 
siastique de Belgique. 

Bulletin du Cercle archéologique. 

Revue bénédictine. 

Annales du Cercle archéologique. 

Societé des sciences et arts du Hainaut. 

Annales de la Societe archéologique. 

Annales de la Société archéologique. 
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de Waes. 
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Mémoires de la Société archéologique. 

Société d'archéologie, d'histoire et de 
littérature. 

Société académique d'archéologie de 
l'Oise. 

Bulletin de l'Académie d'Hippone. 

Mémoires de la Société académique 

Société d'archéologie. 


PARIS — Les Marches de l'Est. . 
POITIERS — Société des antiquaires de l'Ouest. 
SAINT-OMER — Societé des antiquaires de la Morinie 
TOULOUSE — Société archéologique du Midi de la 
France. 
VALENCIENNES — Mémoires historiques de l’arrondisse 
ment. 
ALLEMAGNE 
AIX-LA-CHAPELLE — Zeitschrift der Aachener. 
TRÈVES — Jahresbericht des Gesellschaft. 
WIESBADEN — Annalen der Vereins für nassauisch. 
ITALIE 
TURIN — R. Accademda delle scienze. 
ROME — Societa romana di antropologia. 
ESPAGNE 
BARCELONE — Association artistico PE eh oies: 
VALENCE — Memoria de los trabajos, etc. 
SUISSE 
NEUFCHATEL — Bulletin des sciences naturelles. 
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— Société des antiquaires du Nord. 

— Bulletin de la Societé de géologie 
d'Upsal. 

— Académie royale d'archéologie de Stoc- 
kholm. 

— Académie de la Socicté des naturalistes 


de Riga. 


AMÉRIQUE 


— Annales du Musée National. 

— Bulletin de l'Acadenriie des sciences. 

— Journal des antiquités du Canada. 

— Musée archéologique de PUniversite. 

— Archives du Musée National. 

— Publications de l'Acadenrie des sciences. 

— Rapport. annuel de l'Académie des 
SCICHCES, 


— Revue séologique. 
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Assemblée générale du 18 Mai 1913 


La Société d'Archéologie a tenu le dimanche 18 mai, à Trazegnies, son assemblée 
générale semestrielle. 


Par une délicate attention, M. le bourgmestre Delval, entouré de son Conseil, 
avait bien voulu la recevoir officiellement, au nouvel hôtel de ville. En termes excel- 
lents, M. le bourgmestre souhaita la bienvenue à la Société et la remercia d'avoir 
usé de son influence auprès du Gouvernement pour conserver au pays le magnifique 
château de Trazegnies, menacé de la pioche du démolisseur. 


M. le président Houtart répondit à ce discours en remerciant M. le bourgmestre 
de la splendide réception qui était faite à la Société, dans cette belle localité de 
Trazegnies, évocatrice de tant de souvenirs historiques. 


Après avoir parcouru les salons de l’hôtel de ville, la Société se rendit au château 
pour la séance proprement dite. 


Le champagne fut offert dans la grande salle précédant la chapelle, où la réunion 
devait se tenir. 


M. Houtart prie M. Delval de vouloir prendre place au bureau pour partager avec 
lui la présidence et félicite vivement un des membres fondateurs de la Société, 
M. Léon Dubois, présent à l’excursion. M. Dubois remercie. 


Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière assemblée générale. 
Ce procès-verbal est adopté. 


La candidature de M. Armand Daugnaux, présentée par le secrétaire, est admise à 
l'unanimité. 


M. le Président donne alors la parole à M. Foulon pour la conférence habituelle. 
Celle-ci a trait naturellement à Trazegnies, ses seigneurs et son histoire. Le confé- 
rencier, en quelques phrases, rappelle l'étymologie de la localité, dit qu’elle est citée 
pour la première fois en 868 et qu’on y a trouvé des antiquités romaines. Il donne la 
liste des premiers seigneurs et évoque la gracieuse figure de Jeanne de Trazegnies 
qui fut abbesse de Soleilmont à la fin du XVe siècle. Il signale que ce fut sous le 
règne d'Albert et Isabelle que la baronnie fut érigée en marquisat. 11 donne ensuite 


un assez long compte rendu des deux tournois qui eurent lieu à Trazegnies, l’un en 
1170, l’autre en 1251. 


Abordant enfn le côté légendaire et anecdotique, il conte la légende de la noble 
dame aux cochons et termine sa causerie par la lecture de quelques pages charmantes 
de piété et de délicatesse extraites du fameux manuscrit de la bibliothèque d’iéna, 
relativement aux amours de Gilion de Trazegnies, de dame Marie d’Ostrevant, sa 
première épouse, et de la belle Gracienne, la fille du sultan de Babylone. 

Cette causerie, d’une belle tenue littéraire, est vivement applaudie. M. le sénateur 
Libioulle félicite le conservateur du Musée. 
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M. l'architecte Marcel Simon donne alors diverses explications sur le château 
même. Il cite notamment des extraits d’un livre rarissime publié par Norbert Pouillon 
en 1757, dit que Schayes fait appartenir le manoir au style du château quadrangu_ 
- laire, donne la description du château telle que le fit autrefois Léopold Devillers, 
signale les différents incendies qui le ravagèrent et parle également de la description 
qu’en fit Charlé de Tiberchamps. 


Il fait circuler parmi la société des gravures des plus intéressantes représentant le 
castel sous ses divers aspects, notamment une superbe reproduction d’un dessin de 
Thaevesse. Le savant architecte raconte en terminant tous les efforts faits par son père 
et par lui, avec le concours de la Société d'Archéologie, de la Société des Amis de 
l'Art Wallon, de la Société Centrale d'Architecture, etc., pour obtenir du Gouverne- 
ment la conservation de ce monument. 


Ces deux causeries seront publiées dans les Annales de la Société. 


M. le Président Houtart se fait l'interprète de l'assemblée pour remercier et féli- 
citer M. Simon. 


M. Debaille propose d'envoyer un télégramme de remerciements à M. le Ministre. 
Cette proposition est adoptée et le télégramme immédiatement rédigé. 


A propos du jubilé de cinquante ans de la Société d'Archéologie qui aura lieu vrai” 
semblablement au mois d'octobre prochain, M. Foulon signale que M. Bois d’Enghien 
met la main à un projet d'exposition d'art architectural qui comprendrait une série de 
photographies et de dessins de vieilles maisons, vieux châteaux, anciennes églises, 
détails de façade et d’ornementation, dans la région wallonne et tout particulièrement 
dans l’arrondissement de Charleroi. M. Bois d’Enghien donne quelques explications 
à ce sujet. 


Ce projet sera examiné en commission. 


La Société visite ensuite le château et M. Meyers, l'artiste photographe, prend 
quelques vues, particulièrement :e détail d'une niche armoriée se trouvant dans la 
hotte de l’ancienne cuisine. 


De là la Société se rend à l’église où elle est très aimablement reçue par M. l'abbé 
Bonnet, qui met ses vieux registres à sa disposition et lui fait admirer les deux mau- 
solées, les pierres tombales de la famille de Trazegnies et les tableaux du peintre 
Robert. ë 

M. le Président signale en terminant l'exposition David, à Paris, où se trouvent de 
nombreuses œuvres de notre concitoyen le grand peintre Navez. 

Avant le départ, MM. Simon voulurent encore recevoir chez eux les membres de 
a Société, qui se sont retirés emportant le meilleur souvenir de cette charmante 
excursion. 

Parmi les membres présents, nous citerons MM. Houtart, Bourgeois, Edm. de 
Ponthière, Debaille, comte de Looz Corswarem, Evrard, Simon, père et fils, Jou- 
niaux, L. Binard, notaire Clercx, Libioulle, Hannecart, Leclercq, L. de Dorlodot, 
Foulon, Dubois, Bois d'Enghien. Detrain, Duquenne, secrétaire, etc. 


E. D. 
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Assemblée générale du 18 Décembre 1913 


L'assemblée générale de la Société Royale d'Archéologie a eu lieu le jeudi 
18 décembre au Musée et à l'Université du Travail. | 


Au Musée, le secrétaire donne lecture du procès-verbal de l'assemblée du 18 mai, 
tenue à Trazegnies, et au cours de laquelle MM. Foulon et Simon donnèrent une 
conférence sur Trazegnies, son château, ses seigneurs et ses légendes: 


M. Bourgeois, trésorier, remet les comptes de 1913 et propose le budget de 1914. 
Ces questions tranchées, le secrétaire fait rapport sur les travaux de 1913. 


1 signale tout d'abord que la Société de Charleroi a reçu au mois d'octobre le 
titre de Société Royale, récompense légitime de cinquante années de travail dont elle : 
peut, à bon droit, s’enorgueillir. Il fait remarquer à l'assemblée que c’est surtout au 
président que l’on doit le succès des fêtes jubilaires et fait acclamer le nom de 
M. Houtart. | 


Le secrétaire signale également que l'exposition d'Art architectural organisée au 
Musée fut un intéressant complément du Salon des Arts Anciens du Haïnaut à 
l'Exposition de 1911. 


Il annonce que la Société prépare un volume spécialement consacré à ces fêtes du 
50e anniversaire, volume qui mentionnera tous les travaux effectués durant ce demi- 
siècle. 


Il donne la liste des ouvrages à l'examen du Comité de lecture, note également le 
mouvement des visiteurs et celui de la bibliothèque. Il fait part à la Société des 
fouilles qu'effectuent M M. Debaille et Foulon et termine en rappelant le souvenir de 
M. Bayet qui fut un des membres les plus dévoués du Cercle et qui a apporté une 
contribution à ses volumes par la publication de notices diverses notamment sur 
l’histoire des villes de Fleurus et de Châtelet. 

M. Houtart remercie et fait rejaillir les félicitations de l'assemblée sur MM. Du- 
quenne, Bourgeois, Binard, Bertiaux, De Ponthière, Bois d'Enghien et Foulon, 
ainsi que sur tous les membres du Comité qui l’aidèrent de toutes leurs forces pour 
réaliser le programme des fêtes jubilaires. 


UN DON 


M. Debaille offre à la société deux pics — de l’époque néolithique — trouvés à 
Spiennes. 

Ces objets sont des plus intéressants parce qu'il s’agit d'une exploitation souterraine 
d’une couche de rognons de silex se trouvant à environ vingt mètres de profondeur. 

Au moïen de pui!s, les mineurs de l'âge de la pierre polie atteignaient le lit de 
silex à exploiter et là ils taillaisnt de nomoreuses galeries : s'étendant sous sept hec- 
tares: pour extraire la matière première nécessaire à leur industrie. 
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Les « nucleus » étaient dégagés au moyen de pics à main; avec le ciseau le mineur 
égalisait les parois des galeries. 


Lorsque les outils s’ébréchaient par suite de chocs contre les blocs, les instruments 
étaient jetés dans les déblais et c’est dans ceux-ci qu'on les retrouve. 


Aucune législation n'existait alors; « pas un ingénieur des mines ne venait inspec- 
ter les travaux »; l’exploitant n'était soumis à aucune responsabilité quant aux dégâts 
occasionnés à la surface et pourtant les néolithiques remblayaient les galeries aban- 
données. Il est probable qu'un appar”il perfectionné — treuil ou autre — servait à 
remonter les produits de la mine, car les parois des puits permettent d'indiquer que 
cette opération se faisait suivant la verticale. 


A la surface, le travail était spécialisé et, dans l'aire de chacun des ateliers on 
retrouve toujours le même outil à l'exclusion des autres. Ici. ce sont des haches, là 
des lames, là des grattoirs, etc. 


L) 


11 est à noter que cette exploitation n'est pas unique. 


D'autres ont été signalées. Tout cela prouve que des progrès marquants caracté- 
risaient déjà la civilisation à cette époque et, si l’on considère que ces peuples sont 
les ancètres de la race wallonne, on ne doit guère s'étonner que nos ouvriers 
soient devenus les premiers de l'Europe. 


M. l'ingénieur Bertiaux félicite M. Debaille et indique la façon de préciser l’âge de 
ces objets. 


UNE EXPOSITION INTÉRESSANTE 


L'assemblée visite ensuite l'exposition comparative d'objets francs et mérovingiens 
organisée par M. Foulon, sur la proposition cu secrétaire. 


Cette petite exposition méritait d’être examinée en détail. Elle comportait trente- 
deux planches représentant les plus beaux spécimens de ces périodes, trouvés en 
France (collections Moreau et Boulanger et fouilles de la Société) Chaque planche 
portait un numéro correspondant aux trouvailles de la Société. De cette façon. la 
comparaison et l'identité se faisaient très aisément: 


Nul doute que l’on ne puisse acquérir, de cette manière, des connaissances par- 
faites sur l’art de ces époques et il serait à souhaiter que les écoles puissent en 
profiter. 


La Société, au surplus, désireuse, comme toujours, d’être agréable au personnel 
enseignant a tenu l'exposition ouverte jusqu’à la fin de l'année. 


CONFÉRENCE DE M. WILHEM DELSAUX 


La séance se terminait, à l'Université du Travail, par une conférence de Wilhem 
Deisaux, le potier d'art bien connu, sur les grès de Bouffioulx et la faïence mosane. 


Après un hommage à D. Van Bastelaer et Kaisin, anciens présidents de la Société, 
qui ont démontré la fabrication ancienne des grès wallons ornés à Châtelet et 
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Bouffioulx, M. Delsaux relève les diverses preuves de l'importance de cette industrie 
d'art aux XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. 11 donne une description pittoresque des 
anciennes poteries et démontre la décadence profonde où était arrivée la poterie 
d'art en 1880. C’est avec raison qu'il regrette l'absence complète de toute tentative 
de restauration du métier de potier d'art dans le pays des « kinikes » et préconise la 
création d’une usine où il pourrait appliquer les principes d’art décoratif de l’école 
de poterie de l’Université du Travail. 


En Angieterre ce sont les instituts d'art appliqué fondés par Joseph Wedgwood, 
Minton, la « Englisch Ceramic Society », les villes et le Gouvernement qui ont amené 
des productions où le souci de la beauté se joint à la finesse du travail. En Italie, les 
efforts du Gouvernement Italien ont été couronnés de succès car Faenza est devenu 
le centre d’une des plus importantes fabrications de céramique de l'Europe. Mais 
tout cela a été appuyé par l'initiative privée qui a créé l’usine à côté de l’école, 
fait l'apprenti-élève, l’ouvrier-étudiant. Les mêmes conditions s'appliquent à l'industrie 
de la faïence artistique, qui florissait à la fin du XVIIIe siècle à Namur, à Andenne et 
à Liége. 


Le conférencier fait une description enthousiaste de l’œuvre de Richardot, le 
modeleur du groupe de Persée et Andromède du Musée de Namur. et du Napoléon 
du Musée du Cinquantenaire. Il démontre l'influence de cette science élégante, raffi- 
née sur le mercantilisme des usiniers et attribue la perfection de métier et d’art à cet 
artiste mort à Andenne en 1806. Son acte de décès porte la mention de « sculpteur 
indigent ». 


En parlant de la création de la manufacture de porcelaine d'Andenne par M. Ca- 
mille Renard en 1859, il rend un juste hommage aux produits de haute valeur 
artistique que l’éminent céramiste obtenait dans ses ateliers réputés et qu'il dut 
fermer en 1865. 


En faisant siennes les paroles de M. Fernand Pholien, dans son remarquable 
ouvrage La Céramique au Pays de Liège, M. Delsaux déclare qu'il est regrettable 
que le Gouvernement n'ait pas cru devoir, avant la disparition de la manufacture de 
porcelaines artistiques d’Andenne, subsidier cet établissement modèle et l'ériger en 
école professionnelle ou en manufacture hationale, à l'instar de ce qu'est pour la 
France la manufacture de Sèvres, dont les services rendus à l’industrie céramique 
sont considérables. 


Pour Liége, dont les produits très nombreux sont malheureusement sans marque, 
la production fut artistique et très variée. 


Cette causerie, d'une forme charmante, était rehaussée de superbes projections 
dont les clichés autochromes de M l'ingénieur Vital Nimal eurent un vif succès. Ils 
représentaient des pièces en grès de Bouffioulx, véritables œuvres d’art appartenant 
au Musée Archéologique de Charleroi. 


L'orateur a été vivement félicité. 


Assistaient à cette séance : MM. Houtart, président, Bourgeois, Bertiaux, notaires 
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Clercx et Pastur, de Nimal, Libioulle, Bois d'Enghien, L. Binard, Debaille, de Paul 
de Barchifontaine, de Ponthière, Davaux, Foulon, Degrange, Stainier, Meyers, 
Hallet, Leblanc, Lefèvre, abbé Noyon, Duquenne et de nombreux membres du 


personnel enseignant. 
E. D 
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Rapport du Seerétaire sur [es travaux de 1913 


MESSIEURS, 


Au cours de cette année et eu égard surtout à nos fêtes jubilaires, 
votre Comité a tenu dix-huit séances. 


L'impression d’un volume commémoratif de ces fêtes et de 
l’activité de la Société pendant ce dernier demi-siècle a été décidée. 
Votre Comité, en effet, a pensé qu’il serait agréable aux membres 
de la Société, de posséder un souvenir de ces belles manifestations, 
comme aussi d’avoir dans leur bibliothèque un résumé de nos 
travaux durant une période de cinquante années. 


Excursions. — En mai 1913, nous avons organisé une excur- 
sion très réussie au vieux château de Trazegnies, ainsi qu’à l’église 
de cette localité, remarquable surtout par les pierres tombeæles 
des anciens seigneurs du lieu. 

En octobre, nous avons visité l’intéressante abbaye de 
Soleilmont. 

Nous étudions le projet d'une excursion à Liége, pour l'été 
prochain. 


Conférences. — Une conférence sur Trazegnies, son château, 
ses seigneurs et ses légendes a été donnée à Trazegnies, en mai, 
par MM. Foulon et Simon. 
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Une seconde, en octobre, par M. René Van Bastelaer, sur 
l’Archéologie de l’estampe et de la gravure. 


Une troisième, par M. Wilhem Delsaux, sur les Grès de Bouf- 
fioulx et la Poterie mosane. 


Expositions. — En octobre dernier nous avons organisé, au. 
Musée, une exposition d’art architectural du Haïnaut et spéciale- 
ment de l'arrondissement de Charleroi. Vous en trouverez plus 
loin. le compte rendu. 


Un catalogue, distribué aux membres, donnait du reste au 
sujet de cette exposition tous les renseignements désirables. 


Nous présentons aujourd'hui une exposition comparative 
d'objets francs et mérovingiens. A cet effet, nous avons réuni trente- 
deux planches des collections Moreau (Caranda) et Boulanger, 
montrant les plus belles pièces de ces époques découvertes en 
France. 


En face de ces gravures, nous avons réuni les objets similaires 
trouvés par nous au cours de nos diverses fouilles. 


Les numéros apposés sur les objets renvoient aux numéros 
correspondants des planches. De cette façon, la comparaison et 
l'identité s’établissent très aisément. 


Publications. — Le tome XXXIV de nos annales sera envoyé 
incessamment à nos membres. 


Nous avons déjà en lecture des manuscrits pour deux autres 
volumes. 


Bibliothèque. — Au cours de cette année il a été consulté, 
tant au Musée qu’au dehors, par les membres de la Société, cent 
trente-deux volumes. Nous avons augmenté le nombre des 
échanges de nos publications avec celles d’autres sociétés savantes. 


Congrès. — La Société était fortement représentée au Congrès 
de Gand. Nous avons été heureux d’en suivre les travaux et 
excursions. Plusieurs membres du Comité représentaient aussi le 
Cercle de Charleroi aux fêtes du 25° anniversaire de la Société 
Royale d'Archéologie de Bruxelles. 
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Musée. — Le Musée a été visité, pendant l’année 1913, par 
plus de quatre mille personnes. Il va sans dire que nos exposi- 
tions sont pour beaucoup dans ce chiffre de visiteurs. 


Fouilles. — Continuant le travail systématique qu'il a com- 
mencé, d'explorer toutes les rives de la Sambre au point de vue 
de l’âge de la pierre, M. Debaille, notre collègue du Comité, 
accompagné de M. Foulon, notre conservateur, a fouillé le terri- 
toire de Landelies. Ces messieurs ont découvert quatre nouvelles 
stations néolithiques sur lesquelles ils feront rapport. 


Décès. — Nous déplorons la perte de M. le notaire Bayet, de 
Gerpinnes, un de nos plus anciens membres. 


Nos annales renferment de lui plusieurs notices. Il s'était attaché 
surtout à la conservation de la villa belgo-romaine de Gerpinnes. 


Décembre 1913. 
E. D. 
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Cinquante années de travail 
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Cinquante années de Travail 


AVANT-PROPOS 


La Société Royale d'Archéologie et de Paléontologie de Charleroi 
vient de franchir une nouvelle étape. 


De même qu’au mois d'août 1888, elle avait célébré ses noces 


d'argent, elle a tenu à commémorer avec le plus vis éclat ses noces 
d'or, dans le courant d'octobre 1913. 


Ce n'est pas sans un sentiment, bien compréhensible, de satisfaction 
et de légitime orgueil qu'elle peut jeter un coup d'œil rétroshectif sur 
les œuvres par elle accomplies pendant ses cinquante années d'existence. 


La publication de trente-quatre volumes de Documents ET Rar- 
PORTS, outre les œuvres particulières publiées directement par ses 
membres, l'érection d’un vaste musée contenant de riches et précieuses 
collections: la formation d’une bibliothèque historique et archéolo- 
gique; l’organisation de nombreuses conférences, de discussions hau- 
tement intéressantes, d’excursions scientifiques et autres; des fouilles 
nombreuses et fructueuses (villas gallo-romaines, cimetières francs, 
etc.); d'anciennes industries oubliées, comme celle des grès de 
Bouffioulx, remises en lumière: la conservation des antiques monu- 
ments el des sites de la région, tel est, rapidement esquisse, ce labo- 
rieux passé d’un demi-siècle d'activité incessante. 


Désireux de conserver le souvenir des fêtes qui ont accompagné le 
SlX anniversaire de son existence, comme aussi de dresser le bilan 
scientifique de ces dix lustres de travail, le Comité de la Société 
Royale d'Archéologie et de Paléontologie de Charleroi décidait de 
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publier un mémorial et chargeait de cette publication son secrétaire 
el son conservateur. 


C'est cet ouvrage que nous présentons aujourd'hui à nos anciens 
membres, pour raviver leurs Sout'enirs, à nos nout'eaux membres pour 
leur faire voir le chemin parcouru et les inciter à marcher sur les 
traces de leurs ainés, aux sociétés d'histoire et d'archéologie qui 
échangent leurs publications avec les nôtres, pour leur montrer, en 
une vue d'ensemble, la part importante prise har la Société de Char- 
leroi à l'étude de la préhistoire et de l'histoire des anciennes civ'ilisa- 
tions dans notre région. 

Nous espérons que la lecture de cette étude sera utile à plusieurs et 
agréable à tous. 


H. pe NIMAL, 


Vice-Président de la Société d'Archéologie et de Paléontologie 
de Charleroi. 


Marteau en pierre. — Musée de Charleroi 
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Origines de la Société 


Les archives de la Société et les rapports publiés par C. Van 
der Elst donnent les renseignements des plus complets sur les 
sources et origines de la Société Paléontologique et Archéologique 
de l'arrondissement de Charleroi. 


Elle fut constituée le 27 Novembre 1863; son éclosion, dit 
l’ancien président de la Société, ne fut pas prématurée, car sa con- 
ception n’a pas mis moins de deux ans pour se traduire en fait. 
Sa naissance fut le résultat de la combinaison des études paléon- 
tologiques et des connaissances archéologiques de ses promoteurs. 


Feu Charles Le Hardy de Beaulieu, professeur à l'Ecole des 
mines de Mons, avait l'habitude de faire, avec ses élèves, des 
excursions géologiques. Il en profitait pour attirer leur attention 
sur tout ce qui avait trait à la minéralogie et exciter leur curiosité 
sur les empreintes fossiles. Il leur inculquait le goût des connais- 
sances paléontologiques, et ce goût, M. Marousé — qui figurait 
_parmi les élèves en question — chercha à le répandre dans l'arron- 
dissement de Charleroi, dès l’année 1859. 


C'est à feu Joseph Rouard, continue le même auteur, que nous 
sommes redevables de l’idée d'opérer des recherches archéolo- 
$iques. 

Et C. Van der Elst devint l'intermédiaire qui rapprocha les 
aspirations de MM. Marousé et Rouard. 


(1) Extrait d'un rapport présenté par M. C Van der Eist à l'assemblée générale, 
du 3 août 1876. 
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Lié d'amitié avec Nicolas Hauzeur, Joseph Rouard avait entre- 
tenu C. Van der Elst, durant le mois d'avril 1860, des découvertes 
d'antiquités romaines faites dans la province de Namur. Il luifit 
promettre d'aller visiter le musée de cette ville. 


Cet engagement fut réalisé le 12 mai de la même année et, 
environ un an plus tard, le 29 juin 1861, C. Van der Elst se 
retrouvait encore à Namur avec M. Hauzeur, l'un des fondateurs 
de la Société Archéologique de Namur et l'organisateur de son 
musée. Au cours de l’entretien qui eut lieu à cette occasion, 


À mm 


M. l’Infénieur ACHILLE MAROUSÉ 
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M. Hauzeur émit l'opinion que dans la province de Hainaut, 
comme dans celle de Namur, on trouverait des antiquités 
romaines en plus d’un endroit. 


Cette prophétie s’est, au reste, réalisée en tous points. 


D'un autre côté, comme le dit encore Van der Elst, M. Marousé, 
dont l'attention s'était portée sur les empreintes fossiles du ter- 
rain houiller, témoignait ses regrets de ce que Charleroi n’offrit 
pas, comme Mons, un centre où l’on püt se communiquer les 
trouvailles faites dans les travaux et, par ce moyen, les conserver 
sur place. 


C'est ainsi que, peu à peu, l’idée d'une association dans un but 
scientifique prit corps et que l'on en vint à admettre la possibilité 
de lui acquérir des adhérents. 


Après examen du problème, MM. Marousé et Van der Elst 
décidèrent de faire une démarche auprès de M. Théobald Harou, 
sénateur récemment élu, afin d’être au moins trois pour tenter 
une convocation et couvrir les premiers frais. 


Le 29 août 1863, M. Harou accueillit robe sent cette 
demande et le plan de la Société en projet fut formé. 


Le 21 septembre suivant, les circulaires avec demande d'adhé- 
sion furent lancées. Elles comportaient cent quarante-sept plis 
adressés à des ingénieurs, des notaires, des magistrats, des chefs 
d'établissements, etc. 


Le 15 novembre, vingt-huit adhésions étaient parvenues et les 
participants se voyaient à Charleroi le 27 du même mois. 


Nous accomplissons un pieux devoir en consignant ici les noms 
de ces vingt-huit fondateurs de notre société. 


Ce sont : 
MM. Cador Augustin, architecte à Charleroi; 
Charles Firmin, banquier, id. 
Rascart Joseph, négociant à Courcelles; 
Defontaine Hippolyte, avocat à Charleroi; 
Delval Alexandre, commissaire-voyer à Trazegnies; 
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MM. Lancelot Emile, banquier à Monceau-sur-Sambre: 
Dewandre Barthel, avocat à Charleroi: 
Pirmez Léonard, négociant à Châtelineau: 
Schoenfeld Martin, médecin à Marchiennes; 
De Vries Louis, directeur-gérant à Châtelineau:; 
Accarain Emile, id. à Lambusart; 
Habart Adolphe, juge de paix à Fontaine-l’Evêque: 
Van Moorsel Charles, négociant à Luttre:; 
Bonmariage Sylvain, étudiant en médecine à Monceau: 
Rouard-Beghin J., négociant à Marchiennes: 
Chaudron Edouard, notaire à Frasnes-lez-Gosselies ; 
Dupret Charles, médecin et échevin à Charleroi; 
Dury Gustave, géomètre à Jumet: 
Harou Théobald, propriétaire et sénateur à Gouy: 
Van der Elst Constant, industriel à Courcelles: 
Marousé Achille, ingénieur à Courcelles; 
Wilmet Gustave, avocat et bourgmestre à Montigny-le-Til.; 
Lambot François, ingénfeur à Gosselies: 
Jacob Eudore, géomètre à Roux; 
Jouniaux Emile, ingénieur à Courcelles: 
Carnières Antoine, médecin à Courcelles; 
Jonet Frédéric, négociant à Courcelles; 
Dubois Léon, négociant à Charleroi. 


À cette première séance, on décida la fondation d’une société 
paléontologique et archéologique prenant l'arrondissement admi- 
nistratif de Charleroi pour champ de ses opérations. Les statuts 
furent rédigés et arrêtés, avec un comité composé de cinq membres 
nommés par élection pour trois ans et la Société se mit, sous 
l'égide de quelques membres d'honneur, qu'elle choisit parmi les 
archéologues des provinces de Hainaut et de Namur. 


L'administration communale de Charleroi autorisa le Comité à 
réunir ses membres à l'hôtel de ville. La seconde assemblée s’y 
tint le 5 février 1864. 


La Société essayait ses forces, dit encore Van der Elst; elle 
voulait donner des preuves de son existence dans le milieu où 


Google 


UE 


elle s'était établie. ‘Le même jour elle avait décidé que l'excédent 
des recettes, constaté par le com pte annuel, serait appliqué à une 
première fouille et désignait comme but la tombe de Marcinelle. 


CE PE PE 


M. Léon DUBOIS 


Cette première année d'existence, avec un nombre de quarante- 
neuf membres, fut relativement très active; mais le coût de ses 
travaux dépassa ses ressources de fr. 103.93. On dut emprunter 
cette somme et on ne l’obtint que sous la garantie personnelle 
du président, tant le doute sur la réussite était encore puissant au 
début de 1865. La Société, pourtant, ne tarda pas à compter 
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soixante-trois membres et la dette fut amortie. Bientôt les infor- 
mations recueillies permirent la publication d’un volume pour 
lequel un subside fut demandé et obtenu du Conseil provincial du 
Hainaut, et celui-ci, depuis lors, s’est toujours montré des mieux 
disposé à son égard. 

Des relations s’établissent avec les sociétés du dehors. Le zèle 
des membres s’accentue, se traduisant notamment par des dons 
de livres et d’objets antiques. La bibliothèque et le musée com- 
mençaient. 


Plus tard, de 1863 à 1869, la Société intervient dans l'érection 
du monument Toilliez, s’associe au Congrès d'Anvers, décide trois 
excursions, fait exécuter six fouilles, donne plusieurs conférences 
scientifiques et distribue dans toutesles localités de l'arrondissement 
des affiches-circulaires appelant l'attention sur les découvertes. 


L'intérêt, si longtemps assoupi, s’éveillait enfin, le nombre de 
membres augmentait, on pouvait envisager l'avenir avec sécurité. 


La Société, dans ses investigations, avait recueilli des indica- 
tions des plus intéressantes sur diverses localités de l’Entre- 
Sambre-et-Meuse. C’est pourquoi ses aspirations s'étant portées 
sur l’arrondissement administratif de Thuin, l’assemblée générale 
de 1870 décida que son action s’étendrait désormais sur ce terri- 
toire qui complète l’arrondissement judiciaire de Charleroi. 


Depuis cette époque, la Société poursuit, silencieusement, son 
œuvre scientifique. Elle connut des jours heureux et des heures 
de vicissitudes. 


Les chapitres qui suivent le démontrent suffisamment pour que 
nous ne soyons pas forcé d'entrer dans des détails complémen- 
taires. 


EPoQuE FRANQUE. — Scramonax trouvé à Thuillies. 
Musée de Charleroi. 
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Historique. 


Nous disions, au commencement de cette étude, que les débuts 
de la Société furent des plus modestes. 


Son premier local, en 1863, consistait en une simple salle à 
l'hôtel de ville. Les collections ne comportaient d’ailleurs alors 
qu'une petite armoire de fossiles houillers. 


Les années qui suivirent ne furent guère brillantes non plus. Si 
la Société voyait augmenter le nombre de ses membres, les collec- 
tions ne se développaient pas : on se bornaïit surtout à nouer des 
rapports avec quelques sociétés étrangères et à donner des confé- 
rences, lorsque, coup sur coup, les découvertes des villas belgo- 
romaines d’Arquennes et de Gerpinnes, ainsi que les fouilles du 
cimetière de Strée, vinrent lui imprimer un puissant élan et pro- 
curèrent d'emblée une importance considérable au musée en 
formation. | 


Mais avec les richesses, les déboires arrivaient aussi. L’asile 
que lui prêtait l’hôtel de ville devenait trop exigu. Il lui manqua 
tout à coup! Les collections étaient sans abri! L'assemblée géné- 
rale extraordinaire convoquée, à cette occasion, le 15 avril 1872, 
fut vraiment belle d’énergie. 


Une vieille caserne, louée au département de la guerre, offrit 
un refuge provisoire, au demeurant suffisamment vaste. Ce fut à 
ce moment que le digne président, M. Van der Elst, voulut quit- 
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ter la Société. Et les malheurs de nos amis n'étaient pas près de 
finir. 


Nous venons de montrer les collections entassées provisoire- 
ment dans d’anciens bâtiments militaires. Un jour, ceux-ci s’écrou- 
lèrent! Heureusement nos collections avaient pu être sauvées. On 
les installa tant bien que mal dans une autre caserne. En réalité, 
on en était réduit à promener les collections dans des immeubles 
délabrés et qui ne répondaient en rien à pareille destination, 
demandant, mendiant un local pour remplacer ceux qui échap- 
paient successivement, frappant à toutes les portes, souvent en 
vain. 


Comme le disait M. Van Bastelaer, dans un discours pro- 
noncé le 13 juillet 1879 (1), pendant six ans nous restâmes dans 
la position d’un homme qui traverse, vers un but incertain, un 
immense océan dans un vaisseau désemparé, faisant eau de toutes 
parts, et qui, malgré ses efforts désespérés, voit avec angoisse Île 
moment d'arriver à l'abime sans que le rivage paraisse à ses yeux, 
sans que ses regards attristés et tournés anxieusement vers l'hori- 
zon y découvrent l'apparence d’un port. | 


Le port, c'était le musée actuel. Maïs on en était encore bien 
loin. 

La Société, n'ayant pas d'existence légale, ne pouvait être pro- 
priétaire d'immeuble et, d’un autre côté, elle ne pouvait dépendre 
d’un particulier. 


La Ville, elle, n'avait aucun bâtiment public disponible. L'Etat 
et la Province ne pouvaient faire bâtir pour nous. On finit, toute- 
fois, par trouver une combinaison ingénieuse. À la prière de la 
Société, l'Etat céda un beau terrain à la ville de Charleroi, avec 
condition formelle d'y créer un musée public et de maintenir 
celui-ci, notre Société en ayant l'administration et la libre dispo- 
sition. La Ville, de son côté, accepta d’ériger les bâtiments si 
notre Société s'engageait à y déposer ses collections et à lui payer 
l'intérêt de sa dépense. 


(1: Cf. Van Bastelaer T. XII, p. 453. 
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Aussitôt on se mit à l’œuvre. On organisa un concours de pro- 
jets de construction. La Société offrait aux concurrents une 
médaille en vermeil comme prix et trois diplômes comme 
accessits. Les plans affluèrent. 


Le 8 décembre 1874, après plusieurs réunions, la Commission 
des Travaux publics de la Ville et le Comité de la Société, réunis 
en un jury pour juger les plans reçus et exposés, primaient le pro- 
jet dû à M. Auguste Cador et lui décernaient la médaille en ver- 
meil, à la condition de ramener le devis à 25,000 francs au plus. 
Puis, appréciant la valeur des plans qui avaient mérité une men- 
tion honorable, ils décernaient, outre le diplôme, une médaille en 
argent à MM. Bonnet à Charleroi, Tournay à Ecaussines, Vercourt 

et Closson à Bruxelles. 


Le 20 avril 1875, le Comité décida de supprimer, dans le devis 
estimatif de la construction du musée, les 5 °/, à payer par l'entre- 
preneur à l’architecte dirigeant les travaux. L'auteur du plan cou- 
ronné n'ayant pas cru pouvoir accepter cette proposition, on 
adressa aux autres architectes, membres de la Société, un appel 
auquel ils répondirent généreusement. 

M. EI. Piérard qui avait fait partie du jury et qui avait déjà 
étudié les plans en détail, fut choisi pour diriger la construction. 

Le 11 mai 1875, les travaux furent adjugés à M. F. Taburiaux, 
entrepreneur, pour une somme de 23,250 francs. 


Le 7 juin, fut posée solennellement la première pierre (1). Le 
salut était proche, du moins on le pensait, lorsque l'ouragan du 
12 mars 1876 fondit sur le nouvel édifice et le renversa. L'écrou- 
lement et les ruines, dit Van Bastelaer, nous poursuivaient. Cette 
dernière catastrophe rejeta dans le provisoire la Société meurtrie 
et découragée. Il fallait recommencer encore, recommencer tou- 
jours cet éternel travail pour atteindre un asile définitif qui lui 
échappait depuis de longues années : tout était à refaire (2). 


Ce fut l’ère des procès, Elle dura jusqu'au 31 décembre 1877, 


(1) cf. Van Bastelaer T. VIH, pp. 61 et 62. 
(2) Id. » T. XII, p. 453. 
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époque à laquelle l’adjudication des travaux de la nouvelle con- 
struction fut faite par l’administration communale, après quelques 
modifications apportées aux plans et devis. 


Nicolas Rochette fut déclaré adjudicataire pour la somme de 
24,020 francs et le travail devait être terminé pour la fin de 1878. 


Le temps des épreuves était passé : l’entreprise, cette fois, 
réussit. | 


Le 13 juillet 1879, avait lieu la cérémonie d’inauguration du 
Musée archéologique de Charleroi. Cette cérémonie fut présidée 
par M. le Comte Oswald de Kerchove de Denterghem, gouver- 
neur du Hainaut, entouré de M. le bourgmestre Audent, des éche- 
vins, de nombreux députés et des membres du Comité de la 
Société. 

Des discours furent prononcés à cette occasion par MM. Audent, 
Van Bastelaer et le Gouverneur. Pendant la visite du Musée, le 
Cercle dramatique et philanthropique de Charleroi donna un 
concert et, le soir, un banquet de deux cents couverts réunissait 
les membres de la Société dans les salons de l’hôtel de ville. 

On pouvait croire, dès lors, que tout allait marcher pour le 
mieux dans le meilleur des mondes. Mais notre Société qui avait 
déjà connu la période des ruines et celle des procès, allait entrer 
dans la période diluvienne, à quelques années de là. La toiture 
en verre était défectueuse. Malgré tous les soins et toutes les répa- 
rations, l’eau s'infiltrait partout et, finalement, ce fut un véritable 
désastre. Les collections étaient fortement compromises. La Ville 
entendit enfin les supplications de la Société. En 1909, on décidait 
la construction d’une nouvelle toiture. Cette construction ne fut 
pas mise immédiatement à exécution et c’est seulement en 1910 
que les collections et la bibliothèque furent sauvegardées, mais 
non sans avoir subi de regrettables et irréparables dégâts. 


Collections. 


On a pu, dés lors, réfectionner tous les objets en fer et en bronze 
et procéder à une nouvelle classification de ceux-ci, grâce surtout 
à la nomination d'un conservateur permanent. 
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Il n'entre pas dans nos intentions de dresser ici le catalogue 
complet des collections ni de la bibliothèque: un volume complet 
des Annales n'y suffirait pas. Ce travail cependant est en prépa- 
ration et l’on espère pouvoir le livrer à l’impression à bref délai. 


En 1902, MM. Eeckmann et Gilot publiaient, du reste, le 
Guide du visiteur dans le Musée archéologique et paléontologique de 
Charleroi. 


Cette notice peut encore être utilisée, du moins pour la plus 
grande partie, car elle a servi de base au classement actuel. 


Remarquons, tout d’abord, que les collections de la Société ont 
été classées aussi chronologiquement que le permettait la disposi- 
tion des locaux. 


Dès l'entrée, dans le fond du Musée, on rencontre les collec- 
tions minéralogiques et paléontologiques : roches et fossiles des 
terrains cambrien, silurien, dévonien, carbonifère, houiller (collec- 
tions A. Bertiaux), permien, triasique, jurassique, crétacé, ter- 
tiaire et quaternaire, en un mot tout ce qui peut être catalogué 
comme antérieur à l'origine de l’homme. 


Dans une série de vingt-quatre vitrines consacrées à l’archéo- 
logie préhistorique, le visiteur peut voir les objets utilisés par 
l'homme aux diverses époques de l’âge de la pierre : silex éoli- 
thiques, paléolithiques et neolithiques, subdivisés eux-mêmes 
suivant les différentes’ phases de transformation ou de décou- 
vertes, tels que Mesvinien, Strepyien, Chelléen, Acheuleen, etc. 
Cette série est complétée par une intéressante collection de pho- 
tographies des crânes quaternaires de l’Europe et des monuments 
mégalithiques de la Belgique. 


Une table vitrée renferme quelques objets de l’âge du bronze. 
C'est la partie la plus faible du Musée de Charleroi et cela 
s'explique aisément : tous les travaux effectués jusqu'à présent 
prouvent, à toute évidence, que le bronze fut très peu représenté 
dans la région (1). 


(1) cf. Léon Foulon. — La classe d'archéologie à lPExposition de Charleroi. 


Revue de Belgique, août 1911. 
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De grandes armoires vitrées amènent ensuite le visiteur aux 
époques belgo-romaine et franque. L'énumération de tous les 
objets exposés conduirait trop loin. C’est $énéralement le produit 
des fouilles. Il est cependant nécessaire de citer comme pièces 
hors de pair : les objets francs de Hantes-Wyéries, les bijoux 
belgo-romains de Strée, les colonnes de la villa belgo-romaine du 
Péruwelz à Thuillies, dont l’une, complète, mesure 2"90, le grand 
dolium de Monceau-sur-Sambre, l'urne cinéraire en albâtre de 
Fontaine-Valmont, la crémaillère trouvée dans la villa belgo- 
romaine de Gerpinnes et, enfin, le bracelet en jais, avec fermoir 
en or, du IV: siècle, trouvé à Presles, que les plus importants 
musées belges et de l'étranger pourraient, à bon droit, envier à 
Charleroi. L 


Colonnes de la villa belgo-romaine du Péruwelz à Thuillies. — Musée de Charleroi 
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En continuant la visite on arrive à quatre grandes armoires et 
à une table-vitrine contenant des exemplaires remarquables des 
poteries de Bouffioulx, Châtelet et Pont-de-Loup des X° au 
XVIII: siècles, parmi lesquels on remarque principalement des 
cruches (grès brun) avec ou sans ornements, des pots où fileurit 
quelque figure barbue ($rès brun plus ou moins pâle ou gris- 
blanc non émaillé), des bénitiers, des encriers, des vases à 
fleurs à 3 tubulures, ornés de dessins d’un bleu très pur, des 
abimes ou moules à plonger les chandelles de suif, des bandeaux 
de goulots en relief, des rosaces ou mascarons, des ornements de 
toiture, des tonnelets en grès brun, des billes pour nettoyer les 
tonneaux, des gourdes de pèlerin et enfin les si curieux pots à 
trois anses dit pots de Charles-Quint. 

M. Van Bastelaer a consacré à ces vitrines un travail complet 
et définitif de près de 400 pages, avec planches, travail qui a été 
publié dans le T XIII (1) des Annales de la Société. 

Les trois vitrines qui suivent contiennent des faïences en vieux 
Tournay, du Pas-de-Calais, de Delft, de Saint-Amand, de 
Luxembourg, des porcelaines du Japon, de Sèvres et d’autres, 
quelques majoliques, des verreries ornées, des plaques de revé- 
tement en faïence, des plats en étain et en cuivre, d'anciennes 
pipes, diverses boiseries, des poids à peser les monnaies, des 
besicles, différents petits souvenirs locaux ou régionaux, plus un 
admirable ange en albâtre du XV: siècle. 

Le coin de droite, à l'entrée, à été réservé au mobilier. On y 
trouve, notamment, un bénitier en pierre provenant du château 
de Solre-sur-Sambre, une armoire Louis XVI, une porte en chêne 
de 1623, une reconstitution de cheminée avec la crémaillère 
datée de 1754 et la barre à crochets de 1732, un porte essuie- 
mains, un rouet, un coffre en chêne, deux anciens coffres-forts, 
des contre-cœurs, une armoire à panneaux en feuilles de parchemin 
et divers autres objets, dont quelques tableaux, statues et bas- 
reliefs, offrant un caractère de souvenir. | 

Le côté gauche a été réservé à des objets divers provenant de 


(1j CF. Van Bastclaer, Les grès cérames de l'ancienne Belgique. 
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la ville ou de la forteresse de Charleroi, tels que : première pierre 
de la porte de Waterloo, qui contenait dans un tube en plomb: 
une décoration, six médailles en or, argent et cuivre, les portraits 
du roi Guillaume et ceux de ses deux fils, le plan de la forteresse 
et un document signé du roi, mais actuellement pour ainsi dire 
entièrement illisible. Puis, diverses pierres provenant de la même 
place forte, caractérisées par leurs inscriptions, la pierre tombale 
d’un bienfaiteur du couvent des capucins de Charleroi, curieuse 
par son ornementation (style rocaille) et surtout par les dépré- 
dations que commirent sur elle les révolutionnaires français, ainsi 
que quelques armes, boulets, bombes et grenades. Au mur les 
fanion, drapeau, règlement et médailles de la Société des Archers 
de Charleroi. 


Musée d'Archéologie de Charleroi. — Aile gauche. 
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La numismatique comprend d’abord dans le fond du Musée 
quatre casiers pour les médailles romaines, de la république ou 
consulaire, du haut empire, du bas empire et byzantines; dans 
cette collection, on remarque surtout des médailles de Gordien III, 
de Philippe père et de Posthume. Deux autres casiers renferment 
des monnaies du moyen âge, etc. Un cadre placé à côté contient 
un remarquable trésor de médailles romaines en potin, de petit 
module, trouvé à Lompret dans un camp, par M. Malengraux. 
La plupart des revers sont différents les uns des autres. La numis- 
matique se complète par deux casiers de monnaies plus ou moins 
rares de divers pays et par deux vitrines de médailles subdivisées 
d’après les rubriques ci-après : Faits locaux, Hommes cèlèbres, 
Historiques, Monuments, Chemins de fer et canaux, Jetons. 

Enfin une table vitrée renferme une collection assez intéressante 
de plâtres reproduisant les médailles frappées pour des fêtes publi- 
ques, cérémonies, réjouissances, etc., des communes de l’arrondis- 
-sement de Charleroi, médailles ayant fait l’objet de la plus grande 
partie du T. XXIV des documents et rapports de la Société (1). 

La sigillographie n’est pas très riche. Elle ne comprend que 
des empreintes de sceaux de diverses communes et abbayes de 
l'arrondissement et d’anciens magistrats, plus un grand sceau de 
l’impératrice Marie-Thérèse, avec un document de 1767 et 
quelques sceaux anciens en cuivre. 

Il reste encore à signaler quelques beaux moulages de bustes, 
de statues et de vases romains, la reconstitution d’une toiture 
romaine, une niche de cave de la même époque, un petit pave- 
ment du XIII siècle, quelques tombes romaines dont l’une avec 
son mobilier, un squelette de l’époque franque avec ses armes et 
ses bijoux, plus deux tombes pélasgiques (1600 avant J.-C.) et leur 
mobilier, trouvées dans l'ile d'Antiparos et $énéreusement offertes 
au Musée par feu M. Valère Mabille._ 

Dans un but louable d'enseignement, de grands tableaux syn- 
thétiques apposés aux murs exposent toutes les caractéristiques 
des différentes époques : formations $éologiques, âge de la pierre, 
âge du bronze, époque belgo-romaine et période franque. 


| (1) Cf. Van Bastelaer, Histoire métallique de Charleroi. 
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Ces tableaux, rédigés en collaboration par M. Oger, ancien 
conservateur du Musée de Namur et le conservateur actuel du 
Musée de Charleroi, sont inspirés des dernières théories de Rutot. 
Montélius et Béquet. Trois grands panneaux décoratifs dus au 
talent de M. Robert Davaux, membre de la Société, complètent 
cet enseignement. Le premier représente l'âge de la pierre; c’est 
incontestablement le meilleur des trois, parce que l'inspiration de 
l’artiste n’a pas été contrariée par le document scientifique. Les 
femmes de sa période belgo-romaine ont de l'allure, le guerrier 
franc est peint d’après la reconstitution qu'en fit, en 1888, 


M. René Van Bastelaer (1). 


L'AGE DE LA PIERRE. — Tableau de Robert Davaux. (Musée de Charleroi). 


(1) Cf. Documents et rapports T. XVI p. 184. 

La description du musée est faite d'après : 

1° Eeckman et Gilot. Guide du visiteur ; 

20 Foulon et Oger. Catalogue des Arts anciens du Haïinaut, pp. 36 à 52; 

3' Gazette de Charleroi, A. C. n° du 3 août 1911, article intitulé : Au Musée 
archéologique. 
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Tout au fond du Musée se trouvent la bibliothèque et le bureau 
du Comité. | 

Dans la cour qui précède les bâtiments, on remarque, à droite, 
l’ancienne chapelle de Saint-Jean Népomucène (la statue qu’elle 
contenait se trouve actuellement en l’église de Montigny-sur- 
Sambre); à gauche, le premier monument des soldats français 
morts à Charleroi en 1870. Contre la porte d’entrée la pierre 
tumulaire de Gédéon Desandrouin, seigneur d’Heppignies et 
autres lieux, et une grande pierre taillée provenant de la villa 
belgo-romaine de Gerpinnes. Puis, de-ci, de-là, dans le jardin, 
une borne des possessions de l’abbaye d’Aulne, la pierre tombale 
d’un curé de Charrnoi (1628), une partie d’un monument funé- 
raire des Carondelet de Solre-sur-Sambre, des pierres de la forte- 
resse, une croix funéraire en pierre provenant de Thuillies, une 
pierre tumulaire de Boussu-Walcourt, datée de 1621, une petite 
tombe romaine et une collection de meules romaines à bras, 
venant des carrières de Macquenoise. 

Comme on le voit par cette description sommaire, si le Musée 
de Charleroi ne peut pas encore rivaliser avec les importantes 
collections de Bruxelles et de Namur, il ne manque cependant 
pas de présenter un réel intérêt surtout au point de vue régional. 
Il prouve particulièrement, comme l’a si bien dit M. l'avocat 
Carlier (1) qu'il n’est pour ainsi dire pas une commune de 
l'arrondissement où l’on n'ait trouvé quelque vestige de l’époque 
romaine. C’est dire quelle merveilleuse civilisation latine avait 
fleuri sur les bords de la Sambre, à l’abri de la forêt charbon- 
nière, contre laquelle vinrent déferler les invasions germaniques. 

Autrefois, le Musée n'était ouvert au public que le jeudi et le 
dimanche. Actuellement, on peut le visiter tous les jours, sauf le 
samedi et les trois derniers dimanches du mois. Les écoles ou 
$roupes qui le désirent peuvent toujours s'adresser au Conserva- 
teur, qui se fait un plaisir de donner toutes les explications 
désirables. 

Le visiteur, au reste, n’a pas à regretter son dérangement. Point 


«11 Le. Gazette de Charleroi, 3 août 1911. 
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n'est besoin d’une érudition spéciale pour s'intéresser aux nom- 
breuses collections exposées. Comme nous venons de le dire, 
de grands tableaux-résumés apprennent ou rappellent les grandes 
périodes de l’histoire du monde, de telle sorte qu'on peut utile- 
ment s'arrêter devant toutes les vitrines sans devoir déchiffrer des 
énigmes à chaque pas (1). 


EPOQUE BELGO-ROMAINE. — Fibule trouvée à Strée. 
Musée de Charleroi. 


(Hs AC. loco cit 
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Les Présidents 


[ THéosazo HAROU 


M. Théobald Harou, premier président de la Société, était né 
le 22 septembre 1815, au château de Fayt-lez-Seneffe. Il était fils 
de Emmanuel Harou, bourgmestre de Fayt, et de la comtesse de 
Wavrin-Villers-au-T'ertre. Bourgmestre de la commune de Famil- 
leureux, il avait été élu sénateur de l’arrondissement de Charleroi 


en 1863 (1). 


Le 21 septembre de la même année, il signa la circulaire préa- 
lable à la formation de la Société, dont il était promoteur avec 
MM. Vander Elst et Marousé: et, le 27 novembre suivant, il fut 
élu président aux termes des statuts qui venaient d’être votés. Ce 
mandat, renouvelé le 6 août 1866, fut rempli jusqu’au 2 août 1869, 
jour où la Société accorda à l'unanimité le titre de Président 
d'honneur à M. Th. Harou (2). 


Il mourut au château de Gouy, le 29 février 1872. 

C'est sous sa présidence que furent effectuées les fouilles de 
Marcinelle (tumulus romain) 1864; Bonsvillers (substructions 
romaines) 1865; Monceau-sur-Sambre (substructions romaines) 
1865: Bois de Landelies (tour du moyen âge) 1867; Monceau- 
sur-Sambre (villa belgo-romaine) 1868; grottes d’Immiée, 1868: 
Oppidum de Ransart, 1868 et tumulus d’Aiseau, 1869. 


(11 Renseignements fournis par la famille. 
(21 Cf. Doc. et Rap. T. V. p. 293. 
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Il, PIERRE-CoNsTANT VAN DER ELST 


M. Pierre-Constant Van der Elst peut être considéré comme le 
vrai fondateur de la Société d'archéologie de Charleroi. 

Né à Bruxelles le 5 septembre 1807, d’une très ancienne famille 
patricienne, il fit ses humanités à l’Athénée de Bruxelles et y apprit, 
outre les langues mortes et le français, l’allemand et l'anglais. 


Dès 1829, il publiait une œuvre remarquable, un atlas des 
Pays-Bas, fort estimé. 


En 1837, il vint habiter le pays de Charleroi et, dès lors, il 
publia quantité de volumes et de brochures sur l’histoire et 
l'archéologie, publications dont nous donnons la liste ci-après. 


En 1863, de concert avec M. le sénateur Harou et M. l'ingé- 
nieur Marousé, il fondait la Société d'archéologie et de paléonto- 
logie de Charleroi. Van der Elst fut le secrétaire de la nouvelle 
Société, puis en devint le président pendant de longues années. 
[Il en était président d'honneur, lorsqu'il mourut le 24 juillet 1882. 


Nos publications sont remplies de ses travaux. 


Sa vie, dit le Courrier artistique et sportif, dans son numéro du 
20 janvier 1895, fut un effort incessant, un travail sans relâche, un 
combat sans trêve de l'homme luttant toujours contre tout ce qui 
ne répond pas à l’idée qu'il s’est faite de l’honneur, du devoir, de 
la dignité. C'est bien là le plus grand éloge qu'un homme puisse 
ambitionner. 


Constant Van der Elst, était Chevalier de l'Ordre de Léopold. 


Ïl participa à toutes les fouilles effectuées sous la présidence de 
M. Harou et organisa celles de Thuillies (cimetière franc) 1870; 
Marcinelle-Tombois (cimetière franc) 1871 et Arquennes (villa 
belgo-romaine) 1871-1872. 
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Voici la liste des principaux ouvrages publiés par P. C. Van 


der Elst : 
A. Volumes.. 


Sommaire de l’histoire des nations 

Atlas des Pays-Bas 

Oorsprong der Nederlanders 

La presbytérocratie 

Zeven brieven orer vaderlandsch geschiedenis 
Le protestantisme belge 

La Belgique primitive 

L'éducation du genre humain 

L'ile des Bataves 


8. Articles et études dans les Annales de la Socicté. 


Où Boduognat fut-il vaincu ? 

Le camp de Q. Cicéron fut-il dans l’arrondissement de 
Charleroi ? 

Notice topographique sur les cinq cantons de l’arrondis- 
sement 

Rapport sur la fouille de Monceau-sur-Sambre (Bois de 
Monceau) 

Les dédicaces, éléments de chronologie 

Castel et Moutier 

Rapport sur la fouille de Monceau-sur-Sambre 

Les fiefs brabançons 

Récit légendaire de l’envahissement de la Belgique par les 
Romains 

Thiméon | 

Notice topographique sur les cantons de l’arrondissement 
de Thuin 


Remarques sur quelques charges féodales 
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1829 
1830 
1832 


1855 
1856 
1867 
1872 
1873 


1863 


1863 


1863 


1868 
1868 
1868 
1870 
1870 


1870 
1870 


1871 
1871 
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Succession des princes des quatre anciennes souverainetés, 
dont le territoire démembré constitue l'arrondissement 
de Charleroi : 

Aperçu d’ethnologie et de linguistique de l’arrondissement 
de Charleroi 

Souvenirs de l’ancien esclavage révélés par les records 

Conjectures sur les cinq tribus vassales de la Nervie 

Les Sarrasins au point de vue de l’archéologie traditionnelle 

Rapport sur l'origine de la Société d'archéologie de 
Charleroi | 

Molinistes et Jansénistes dans l'arrondissement de Charleroi 

Substructions belgo-romaines. Résultats historiques de leur 
découverte 

Recherches statistiques sur la population des neuf pro- 
vinces belges dans les temps anciens 

Eléments matériels de nos premiers monastères 


1871 


1872 
1873 
1876 
1876 


1876 
1880 


1880 


1880 
1882 


c. Dans les annales de l'Académie d’ Archéologie de Belgique : 


Marquisat d'Anvers et seigneurie de Malines 

Fiction du marquisat de l’Empire romain 

Quelques légendes romantiques d’Entre-Meuse et Rhin 

Esquisses d’ethnologie occidentale 

Traces d'éléments germaniques au Nouveau-Monde 

L'époque d'Odirni, législateur scandinave 

Sur la topographie de la Ménapie à l’époque de Jules César 

Sources de l’intrusion des fables grecques et romaines 

dans l’histoire des anciens belges 

Annotations sur les Etrusques 

Quels étaient les assiégeants de Valenciennes en 1006 

Les premiers rois Mérovingiens 

Les dolmens, leurs premiers constructeurs, leur destina- 
tion et leurs usages 

Trois stations d’une voie romaine en Belgique 

Etude sur quelques époques des temps anciens et pré- 
historiques | 

Remarques sur les trois âges archéologiques 
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1867 
1867 
1868 
1869 
1870 


1870 
1871 
1871 
1872 


1873 
1873 


1873 
1874 
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D. Dans les bulletins de l'Académie d'Archéologie de Belgique : 


Rapport sur le mémoire de M. Proost intitulé : Les tribu- 
naux ecclésiastiques en Belgique. 

Les silex polis et leur dénomination. 

Introduction de la voirie romaine sur le sol belge. 


E. Dans le Messager des Sciences historiques de Belgique : 


Notice ethnographique 

Berceau légendaire du comté de Flandres 

Les Francs avant l’année 418 

Les Francs après la conquête des Gaules 

Marine et courses des Francs 

La commune belge au moyen âge 

Nos villas belgo-romaines. Causes probables de leur occu- 
pation par les Francs 

Une lettre inédite de l'avocat Vonck 

Le maire du palais en Austrasie 

Coup d'œil sur la voirie romaine Entre-Meuse et Rhin 

Singularité du combat de Florennes, 12 septembre 1815 

Fragments d’ethnographie nationale 

Louvain et ses premiers comtes 

Esquisse historique du cours de l'Escaut 

Gaulois et Germains 

Les comtes de Bruxelles et de Louvain sous les ducs de 
Lothier (1015-1106) 

Essai sur nos anciennes franchises rurales 

Les agrandissements territoriaux de l'ancien duché de 
Brabant 


Fr. Dans la Rerue Trimestrielle : 
Un dissident peu connu. 


Procès des juifs en 1370. 


Une dernière victime du Saint-Office. 
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1874 
1875 
1876 
1876 
1877 
1877 
1878 
1878 
1879 


1880 
1881 
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Odin, eause probable de son émigration. 
Un Vaudois belge. 

Les mystagogues. 

Un programme du XVI: siècle. 
Les premières rencontres. 

Les premières missions. 

Les premiers saints. 

Le premier légat. 

Le concile de Francfort. 

Les premiers scolastiques. 
Rathère, le premier archiduc. 


G Dans la Revue de Belsique : 


Quelques pages des origines de la Prusse 1873 
Le Geuzenlied 1873 
La Bohème 1873 


H. Dans les mémoires de la Socicté des Sciences du Hainaut : 


Une iconographie mythologique au moyen âge 1862 


LL Dans les bulletins de la Société Linnéenne : 


Quelques vieux arbres de la Belgique | 1878 
Reminiscences dendrologiques 1879 


3. Dans le Nederduitsch tijd-maanschrift. 


Plusieurs articles 1880 

De Jakobynen in Belgie. Boekbeoordelling 1880 

Waar Ceasar Bodeijnabersloeg 

Jacobus praepositus. Boekbeoordelling. Uitstapje ophet, 
érondgebiedeener aloude bergplaats 

De oudste inwooners onzes vaderlands 1864 
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III Désiré VAN BASTELAER 


Le 16 mars 1907 s’éteignait, à Bruxelles, M. Désiré Van 
Bastelaer, ancien président et président d'honneur de la Société. 


Il serait long d’énumérer tous les services rendus à notre 
Compagnie par le regretté défunt. 


Van Bastelaer a été membre de la Société pendant quarante- 
deux ans, il a été son troisième président et l’a dirigée, en cette 
qualité, pendant dix-huit ans, après avoir exercé la charge de 
secrétaire. 


Deux dates mémorables marquent son passage à la présidence : 
1879, inauguration du Musée: 1888, XXV° anniversaire de la 
Société et Congrès archéologique de Charleroi. 


On peut dire hardiment que le Musée de Charleroi est son 
œuvre personnelle. 


Désiré Van Bastelaer était membre de nombreuses sociétés 
savantes du pays et de l'étranger. 


Nous citerons, notamment : Académie royale de médecine de 
Belgique ; Société de pharmacie d'Anvers; Commission médicale 
du Hainaut; Association générale pharmaceutique de Belgique: 
Union pharmaceutique de l'arrondissement de Charleroi; Société 
des sciences et des arts du Hainaut; Société royale de botanique 
de Belgique; Société royale des sciences médicales et naturelles 
de Bruxelles, Anvers, Loire-Inférieure à Nantes: de l'Union 
pharmaceutique de la Flandre orientale; des Collèges pharma- 
ceutiques de Madrid, de Barcelone; de l’Académie des sciences 
de Caen; de la Société des sciences naturelles de Dresde: membre 
de l’Académie royale d’archéologie de Belgique ; de la Commis- 
sion royale des monuments; etc. ; etc. 


Il était Officier de l'Ordre de Léopold. 
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Son œuvre dans nos annales est considérable et s'étend à 
toutes les branches de l’archéologie. 


Ses recherches, admirablement conduites, lui ont fait recueillir, 
pour l'histoire de Charleroi, une moisson de documents que 
personne ne soupçonnait pouvoir être aussi abondante. 


Il a mérité l'attention des savants par ses rapports sur l’indus- 
trie si intéressante des grès cérames ornés. (1) 


L’énumération de ses travaux serait trop longue. 


Nous nous bornerons à signaler ceux qui furent publiés dans 
nos annales : 


Recherches sur l’origine du nom de Charleroi. 
” Collection des actes de franchises accordés à la ville de Char- 

leroi. 

Médaille commémorative de la fondation de la forteresse de 
Charleroi. 

Répartition des impôts dans le canton de Thuin à la fin du 
siècle dernier. 

Comment on respectait la force armée à Libre-sur-Sambre en 
l'an XII. 

Notice historique sur la ville de Charleroi. 

Fouilles pour retrouver la première pierre de la forteresse de 
Charleroi. 

Les fêtes et l’éloquence républicaine à Libre-sur-Sambre. 

Ordonnance du 13 mai 1734 pour l'administration de la com- 
munauté de Marchiennes. 

Acquisition du droit de bourgeoisie à Leernes et Wespes. 

Histoire métallique de Charleroi. 

Les armes et les sceaux de Charleroi. 

Fragment sur les musées d’antiquités. 

La haquenée de la mariée à Aiïseau. 

Le musée archéologique de l’empereur César-Auguste. 


(1) Cf. Discours prononcé sur sa tombe par M. Houtart au nom de la Société 
d'Archéologie de Charleroi. 
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Le cimetière belgo-romain de Strée. 

Le cimetière franc de Strée. 

Premières machines à vapeur dans le Hainaut. 

Création de la paroisse de Jamioulx. 

La seigneurie de Gilly et Charnoi. 

La villa belgo-romaine de Montigny-sur-Sambre. 

Procès-verbaux des assemblées sectionnaires de Fleurus. 

Archéologie des poids et mesures de l'arrondissement de 
Charleroi. 

Généalogie des petits crevés. 

Les grès cérames ornés de l’ancienne Belgique. 

Charleroi, Gilly, Fleurus et Waterloo, épisode de 1815. 

Note sur l’offrande d’épingles, aiguilles, clous, en ex-voto. 

Le plus ancien plan de Charleroi. 

Description d’un plateau d'étain gravé en souvenir du siège de 
Charleroi, 1679. 

L'époque franque, au point de vue des archéologues, n'est pas 
la même en France qu’en Belgique. 

Les £grès wallons improprement nommés grès flamands. 

Origine européenne des haches en diorite. 

Emplacement d’un oppidum belgo-romain à Goufgnies. 

Les armoiries de l’abbaye d’Alne. 

Armoiries de la ville de Thuin. 

Notes sur un fulgurite formé à Goufgnies. 

Fouilles du château de Grignart. 

Rapport sur les fouilles du Tombois. 

La villa belgo-romaine de Montigny-Saint-Christophe. 

La villa belgo-romaine de Gosselies, 

Le cimetière belg$o-romain de Try-Saint-Pierre (La Buissière). 

Cimetière belgo-romain de Strée (Champ des Cailles). 

Mémoire présenté à propos du Zeupire de Gozée. 

Fouilles de l’oppidum de Goufgnies. 

Deux cimetières belgo-romains à Charleroi (Bosquetville et 
Spignat). 

Les recherches archéologiques et les fouilles dans l'antiquité. 

Rapport sur le V° congrès d'archéologie. 
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Les épingles, les aiguilles, etc., dans les pratiques superstitieuses. 

Le cimetière franc de La Buissière. 

Cimetière franc de Montigny-Saint-Christophe. 

Huit grès anciens de Bouffoulx. 

Armoiries et seigneurs du Hainaut. 

Modération des pauvres et de l’église de Hantes-Wyéries, 
1686-1695. 

La tombe d’un gouverneur de Charleroi dans un village du 
Brabant. 

L’arrondissement de Charleroi au point de vue de la division 
ééographique dans l'antiquité et au IX° siècle, époque des Pagi. 

Epitaphes de l’ancienne église de Châtelet. 

Bois de chêne, glands et noisettes conservés en terre depuis 
18 siècles. 

Biographie de Jean Thomas Quevreux maire de Charleroi. 

Urne cinéraire en plomb trouvée à Fontaine-Valmont. 

Pierres tumulaires de la chapelle de Heïgne. 

Le cimetière belgo-romain de Courcelles. 

Le cimetière franc d’Acoz 

Le cimetière franc de Forges-lez-Chimay. 

Le cimetière franc de Marcinelle. 

Découverte d’une inscription en caractères greco-romains. 

Les anciens manoirs de Montrau et Mont-Chevreul. 

Le cimetière belgo-romain d'Obaix. 

La Sambre archéologique. 

Petites fouilles de la Société. 

Plusieurs cimetières francs à Thuillies. 

Diverses notices nécrologiques. 

Opuscules historiques sur la ville de Charleroi. 


Les principales fouilles effectuées par la Société, sous la pré- 
sidence de D. Van Bastelaer, furent celles de Gerpinnes 1873 
(villa belgo-romaine); Strée 1873/74 (cimetière romain et franc); 
Montignies-sur-Sambre 1873 (villa romaine); Aïseau 1875 (villa . 
romaine); Courcelles 1877 (cimetière belgo-romain); Morlanwelz 
1878; Hantes-Wyéries 1882/83 (cimetière franc); La Buissière 
1882 (cimetière franc); Fontaine-Valmont 1882 (cave antique); 
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Strée 1883 (cimetière belgo-romain); Gougnies 1883 (oppidum): 
Hantes 1884 (columbarium): Montigny-Saint-Christophe 1884 
(cimetière franc); Grignart 1885 (oppidum); La Buissière 1885 
(château du moyen-âge); Thuillies 1885 (cimetière franc); Thiri- 
mont 1886 (villa romaine et cimetière franc): Peruwelz-Thuillies 
1887 (villa romaine). 
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IV. Jean-Baptiste 7’ SERSTEVENS 


À M. D. Van Bastelaer succéda, en 1890, M. J.-B. t’ Serstevens, 
né à Bruxelles en 1831. 


M. t’ Serstevens fut membre du Conseil provincial, de la 
Chambre des représentants, sénateur et bourgmestre de Thuin et 
de Marbaix-la-Tour. 


Il appartenait à l’une des plus anciennes et des plus considé- 
rables familles de la ville de Bruxelles, tant par les charges hono- 
rables qu’elle a occupées que par les alliances qu’elle a contractées 
dans la noblesse et la bourgeoisie depuis le XIV: siècle. La filiation 
régulière de cette famille remonte à Jean t’ Serstevens, bourgeois 
de Bruxelles en 1505. Dans la suite, on trouve quantité de procu- 
reurs devant le magistrat de Bruxelles, d'avocats au Conseil sou- 
verain de Brabant et autres hautes personnalités civiles et 
religieuses. Un des ancêtres de notre regretté président, 
J.-B. t’ Serstevens fit reconstruire, en 1702, la maison de la Rose, 
sur la grand’place de Bruxelles. Un autre, J.-J. t’ Serstevens, fut en 


1731, abbé de l’abbaye de Coudenberg. 


En 1907, le roi Léopold IT lui accorda des lettres patentes de 
noblesse au port des anciennes armoiries de sa famille : d'azur au 
chevron d'or accompagné de trois monts de trois coupeaux du 
même. 


Ïl avait épousé à Mons, en 1859, M'e Alix Troye, fille de 
Charles Troye, ancien membre de la Chambre des représentants, 
commissaire de l'arrondissement de Thuin, puis gouverneur du 
Hainaut (1). 


(1) Extrait du Recueil nobiliaire belge par Met den Ancxt, T. I. 
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Sans être publiciste, M. t’ Serstevens avait réuni dans son chä- 
teau de la Pasture, (illustré par le séjour qu'y fit J.-F. Le Ratz de 
Lanthenée, savant mathématicien du XVIII: siècle) (1), de nom- 
breux documents sur la ville et les couvents de Thuin. Il les 
prêtait de la façon la plus charmante et apportait à la Société 
le concours précieux de sa grande expérience et de son tact 
parfait; c'était l’obligeance personnifiée. | 


Entré à la Société en 1878, il avait été élu président en 1890, 
ainsi que nous venons de le dire. Il exerça ces hautes fonctions 
jusqu'en 1903, époque à laquelle il céda le fauteuil présidentiel à 


(1, M. l'abbé Gustave Boulmont a consacré à ce savant obscur une notice d’envi- 
ron cent pages dans les mémoires de la Société des Sciences, des Arts et des Lettres 
du Hainaut (T. 62). Cette publication est illustrée d’un magnifique portrait d'après 
un tableau appartenant à M. L. Gendebien. 


On connaît de Le Ratz : 1° Eléments de géométrie 1738, in-8°. Ouvrage écrit avec 
une clarté remarquable et sur lequel on peut voir les « Mémoires de Trévoux », 
mars 1739 p. 415; 2° Lettre à M. de Voltaire sur son écrit intitulé : Réponse aux 
objections contre la philosophie de Newton, 1739 in-8°; 3' Examen et réfutation de 
quelques opinions sur les causes de la réflexion et de la réfraction, répandues dans 
l'ouvrage de M. de Banières contre la philosophie de Newton, avec un essai sur 
l'impulsion appliquée aux phénomènes de la lumière et quelques autres attribués à 
l'attraction. Paris, Chaubert, 1740, in-8 de 50 pages; 4° Nouveaux essais de phy- 
sique 1750, in-12. 

Aux ouvrages mentionnés ci-dessus, le docteur Hoefer en ajoute un cinquième : 
Essai sur une méthode de rendre les aéromètres ou pèse-liqueur comparables, Paris 
1769, où l’auteur, remarque-t-il, n'indique d'autre moyen que l’aéromètre de Fahren- 
heit (1686-1739), décrit depuis longtemps dans les recueils scientifiques. 

M. l'abbé Bouimont a pu écrire une biographie très complète de J.-F. Leratz de 
Lanthenée, grâce surtout aux papiers de famille de ce dernier, conservés par 
M. t’ Serstevens. Ces archives consistaient surtout, en dehors de quelques docu- 
ments généalogiques, dans une correspondance intime se répartissant entre les 
années 1729 et 1752. 

Le surnom honorifique « de Lanthenée » provenait, dit l'auteur déjà cité, d'une 
petite seigneurie sise sous.Gerpinnes, renseignée déjà en 1427. 

J.-F. Le Ratz était né à Thuin en 1679 et y est décédé en 1756. M. l'abbé Boulmont 
conteste donc que le dernier ouvrage signalé par le D" Hoefer soit de sa main. Il 
aurait plutôt été publié par son fils qui aurait utilisé de vieilles notes délaissées par 
son père Cette publication, au reste, a nui considérablement à sa réputation de 
savant. 
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M. J. Kaisin. La Société, désireuse de conserver M. J. t'Serstevens 
parmi les membres du Comité, le maintint dans les fonctions de 
conseiller, fonctions qu'il exerça jusqu'à son décès survenu 


en 1910, le 5 février. 


C'est M. t'Serstevens qui fit classer les archives de la ville 
de Thuin. 

Il était commandeur de l'Ordre de Léopold, décoré de la croix 
civique de 1" classe, de la médaille commérative du règne de 
Léopold IT et de la croix spéciale de mutualité. 
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V. M. Joserx KAISIN 


Le cinquième président de la Société fut M. J. Kaisin. 


Inscrit parmi les membres, dès 1867, presqu'au début, ses 
premiers travaux paraissent dans le 3°° volume de nos annales. 


Sa contribution à nos annales est des plus importante. 


Elle consiste surtout dans des rapports de fouilles, dans une 
étude très documentée sur la bataille de Presles, dans la publi- 
. cation de documents annotés et commentés, puisés dans les 
archives communales le plus souvent. 


M. Kaisin fit également les inventaires de diverses communes 
notamment ceux de la ville de Châtelet, travail considérable, 
œuvre de patience et d’érudition commencé par le regretté 
Ollivier Gilles, membre également de notre Société. 


Cet ensemble de publications, dont nous donnons la liste 
ci-après, dénote une puissance de travail extraordinaire. Il faut y 
ajouter encore d’autres œuvres historiques importantes, publiées 
en dehors de la Société, parmi lesquelles on ne peut passer sous 
silence les Annales historiques de la commune de Farciennes 
(2 volumes). 


En qualité de vice-président d’abord, de président ensuite, il 
fut chargé de représenter la Société Archéologique de Charleroi 
dans nombre de congrès; il apportait dans les délibérations 
le concours de son expérience et de son érudition. (1) 

M. J. Kaisin est décédé à Farciennes, le 25 février 1910. Il 
était Chevalier de l'Ordre de Léopold, décoré de la croix civique 
de 1l"° classe, d’une médaille pour acte de courage et de dévoue- 
ment et de la croix commémorative du règne de Léopold Il. 


(1) Cf. Discours prononcé sur sa tombe par M. Houtart. 
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Il participa à la plupart des fouilles effectuées sous ses prédé- 
cesseurs et organisa lui-même les fouilles de Liberchies (Bons 
Villers, époque belgo-romaine), de Saint-Amand 1901 (cimetière 
franc) et de Presles 1906 la plus importante des fouilles effectuées 
par la Société depuis sa fondation. 


Publications parues dans les annales de la Sociéte. 


Rapport sur la fouille de la grotte d'Immiée. 

Les procès de sorcellerie de Monceau-sur-Sambre. 

Rapport sur la fouille d’Aiseau. 

Rapport sur les fouilles de Villers-Potterie. 

Les Espagnols mutinés à Pont-sur-Sambre. 

Notice sur les clous dits de vampires, trouvés à Farciennes. 

Les gueux et les cloches de Marchienne-au-Pont, épisode de 
1579. 

La villa belgo-romaine d’Aiseau. 

Notice historique sur le franc métier des potiers de Bouffoulx, 
Châtelet et Pont-de-Loup. 

La charte de Ragnies en 1450. 

Rapport sur l’excursion faite à Trèves par la Société. 

Notice sur le fief Dumont à Pont-de-Loubp. 

La charte des minières de Morialmé. 

Trois chartes de Marchienne-au-Pont. 

Extrait du registre de Jean-François Paul, curé de Pont-de- 
Loup. | 

La coutume de Gosselies. 

La charte de Mont-sur-Marchienne. 

Rapport sur la fouille du Péruwelz. 

Notes archéologiques sur Courcelles et Buzet. 

La lèpre à Châtelet. 

Rapport sur les fouilles de Liberchies (Bons-Villers). 

Notre opinion sur la bataille de Presles. 

Un document relatif à l’histoire de Pont-de-Loup 1358. 

Une chanson de 1783. 


Découvertes archéologiques en 1904. 
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Presles et Aiseau. 
Quelques souvenirs de 1815. 


Au moment où la mort vint le frapper, M. Kaisin mettait la 
dernière main à un volumineux rapport sur les fouilles de la 


grotte de Presles en 1906. 


VI. Après le décès de M. J. Kaisin, il n’y eut pas tout de 
suite de président en titre. Les fonctions furent exercées par 
M. E. Houtart, vice-président, avocat, membre de la Société 
depuis 1881 et par M H.de Nimal, avocat également. membre 
de la Société depuis la même époque. 

En 1912, M. Ed. Houtart fut élu président de la Société. C’est 
lui qui a organisé les fêtes jubilaires dont nous parlerons dans un 
des chapitres suivants. Amateur d’art éclairé, M. Houtart a réuni 
dans son beau château de Monceau-sur-Sambre des collections 
très riches et très remarquables. 


EPOQUE BELGO-ROMAINE. -- Clef trouvée à Monceau-sur-Sambre. 
Musée de Charleroi. 


Original from 


Digitized by Go qle UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Travaux de la Société 
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Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Travaux de la Société 


publiés dans ses ‘ Documents et Rapports ,, 


L'activité de la Société au cours des cinquante dernières 
années s’est manifestée par des travaux divers publiés dans ses 
34 volumes et que l’on peut cataloguer, suivant les rubriques 
ci-après : géologie et paléontologie; topographie et histoire ; épo- 
que préhistorique et époque gauloise; époque romaine; époque 


franque; chartes ; armoiries ; sceaux; numismatique. 


Ces diverses études forment un ensemble imposant d’environ 


14,000 pages. Nous en donnons les titres ci-dessous : 


Ï 


Géologie et Paléontologie. 


Auteurs Sujets traités Volumes 


E. Coemans 
Un mot sur le Gyromices Ammonis des environs 


de Mons . | ù , ; on 
N. Cloquet 
Promenade £$éo-archéologique aux environs de Feluy II 
Kaisin 
Rapport sur la fouille des grottes d'Immiée . . I 
A. Thielens | 
Notice sur les terrains tertiaires de la Belgique  . IL 
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317 


39 


351 


_ 84 — 


Auteurs Sujets traités Volumes 
Pardon 
Rapport sur les fouilles faites dans les grottes de 
Floreffe | À : 
C. B. 


Notes sur le terrain tertiaire de Bruxelles ; . XII 


D. Van Bastelaer 
Note sur un fulgurite formé en présence de plu- 
sieurs témoins à Goufnies . . | : . XIV 
N. Cloquet 
Excursion à Godartville. Découvertes géologico- 
archéologiques . 
X. 


Sur les matières premières minérales employées par 
l'homme des âges de la pierre, au point de vue 
de leur origine, de leur composition, de leur gise- 


ment . : ; : : s : ; . XVI 
A. Bertiaux 
La formation de la houille . | : . . XXIX 
Esquisse géologique et RP Ras du Lone 
terrestre . : Ô . XXXII 
Il 


Topographie, Histoire. 


P.-C.Van der Elst 


Topographie des cinq cantons de l'arrondissement 
de Charleroi . | . | | | .I 


Le Sambrensis Pagus . : . .Ï 


Notice topographique sur les cinq cantons de 
l'arrondissement de Thuin 


District Gallo-Liégeois . | à : | . IV 
Bormans 
Lettres sur quelques seigneuries féodales : . I] 
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249 


47 


285 


31 


31 
58 
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Auteurs Sujets traités Volumes 


P.-C. Van der Elst 

II] 
| vi 
lv 
Quelques feudataires et fiefs qui relevaient de la 


couronne ducale de Brabant au XIII: siècle, dans 
l’arrondissement de Charleroi . : , . IX 


Fiefs brabançons . 


J. Bayet . 

Ville de Charleroi de 1668 à 1680, octroi pour la 
construction de verreries et d’une fabrique 
d'armes . . : : ; ; | . II 

D. Van Bastelaer 
Recherches sur l’origine du nom de Charleroi . I 


Collection des actes de franchises, privilèges et 
octrois accordés spécialement à la ville de IV 
Charleroi par ses souverains depuis sa fonda- { V 


tion, avec quelques commentaires sur les faits | VII 
et les causes qui ont amené chacun de ces actes. IX 
| 
XIV 
La seigneurie de Charnoy et Gillers - , . IX 


CI. Lyon 


Contestations politiques et religieuses survenues 
pendant le XVII et le XVIII: siècles entre la Il 
principauté de Liége et les Pays-Bas au sujet | IV 
du territoire de la Ville-Basse à Charleroi. 


X 


Acte conventionnel délimitatif de la seigneurie de 
Montigny-sur-Sambre et du Pays de Liége . . Il 


Acte portant délimitation de Montigny-sur-Sambre 
et ses droits ou privilèges . ; ; ; . I 


P. Van der Elst 


Succession des princes des 4 anciennes souverai- 
netés dont le territoire constitue l’arrondissement 


de Charleroi : | . | ’ : - IV 
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Auteurs Sujets traités Volumes 
Th. Le Jeune 
Histoire et archéologie du canton de Binche . . VI 


. 


Monographie archéo- historique de l'ancienne | 
abbaye de Saint-Pierre à Lobbes Es 1794) : 


3 articles , ; D - 
Th. Le Jeune | 
Le Palais de Marie de Hongrie à Binche (1545-1554) IX 
C. V. D. E. 
Merveilles du palais de Binche . . 7. 
N. H. 


Notice historique sur l’ordre des franciscains dans | ] 
l'arrondissement de Charleroi, avant sa sup- : 
pression fin du XVIII: siècle . ; | IV 

Marousé 
Gosselies, La Ferté et Sars-les- Moines . . II 


C. Lemaigre 


Recherches sur l’étymologie du mot “ Bordia , 
(charbonnage du Grand-Bordia à Gosselies) . IV 


Note relative à la tombe de Philippe de Namur et 
de son épouse, qui se trouve dans l'église de 
Courcelles . : à : : ! . VII 
E. Tirou 


Note descriptive sur l’ancienne église de Gosselies XII 


E. Stainier 


Une réforme administrative du XVIII: siècle : règle- 
ment pour les élections communales à Châtelet . 1 


O. Gilles 
La dime et autres droits ecclésiastiques dans l’ancien 
baillage de Châtelet . , : . . I 
E. Stainier 
La ferme de la Maquette à Châtelet . VIII 


C. Van der Elst 


Où Boduognat fut-il vaincu ? Le camp de Q. Cice- 
ron se trouvait-il dans l'arrondissement de Char- 
roi? . : : ; : ! | | . | 
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Auteurs Sujets traités 


J.-B, Lambier 


Combat de César contre les Nerviens sur les bords 
de la Sambre 


C. Van der Elst 
Conjectures sur les cinq tribus vassales de la Nervie 


Récit légendaire de l’envahissement de la Belgique 
par les Romains. : , 


D. Van Bastelaer 

Musée archéologique de l’empereur César-Auguste. 
Comte De Glymes 

Le trésor d’Hildesheim dit : Trésor de Varus 


A. Habart 
Notice sur les houillères du pays de Charleroi 
Les verreries de l'arrondissement de Charleroi 
X. | 


Aperçu sur l’âge de l’industrie verrière dans nos 


Volumes 


. VI 


VII 


IT 


VIII 


environs z.] 
Gachard 
Historique du fer . sa 
E. Stainier 
Les industries du Hainaut en 1870 . VI 
Les verreries à Charleroi en 1870 . . VI 
X. 
Premières machines à vapeur dans le Hainaut . VII 
Une fourniture des carrières d’Arquennes en 1569. III 
Verreries à la façon de Venise . XI 
C. V. 
Carreaux vernissés . XI 
Schuermans 
Verre à la façon de Venise fabriqué à Châtelet au 
XVII: siècle : . XIV 
Th. Bernier 
Notice sur Barbençon . IV 
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Auteurs Sujets traités Volumes 


C. Lemaigre 


Date de fondation du prieuré de Chapelle-lez- 
Herlaimont 


Cam. Lyon 


Anciens seigneurs du quartier d’Entre-Sambre-et- 
Meuse : . | : ; : : . IV 


Quirini et Bayet 

Notes et documents pour l’histoire de Fleurus . VI 
D. Van Bastelaer 

Notice historique sur la ville de Charleroi  . . VI 
Th. Bernier 

Les seigneurs de Villers-Potteries . . VII 


Th. Le Jeune 


Erection de la paroisse de Saint-Waast à Fontaine- 
l'Evêque . . : ; TR | . IX 


C. Van der Elst 


Recherches statistiques sur la population des neuf 


provinces belges dans les temps anciens . . IX 
Les dédicaces. Eléments probables de chronologie II 
Castel et Moutier . . , . Il 


Aperçu d'ethnologie et de linguistique de l’arron- 
dissement de Charleroi . 
Souvenirs de l’ancien esclavage  . , . VI 


_Moblinistes et Jansénistes dans l’arrondissement de 
Charleroi . 


Th. Bernier 
Notice sur le village de Lompret . | . VII 


Cam. Lyon 
Notice sur les sépulchrines de Marchienne-au-Pont VII 


D. Van Bastelaer 


Rapport sur le Congrès archéologique d'Anvers . Il 
Cam. Lyon 
Excursion à Elouges et à Angres . | , VIII 
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Auteurs Sujets traités Volumes Pages 


D. Van Bastelaer 
Excursion à Solre-sur-Sambre, Montigny-Saint- 


Christophe, Hantes et Biercée 77 

H. Dubois 

Excursion à Goufgnies . n : . XIV 56 
J. Kaisin 

Excursion à Trèves , , , . XIV 285 
E. Cobaux 

Inauguration du Musée de Charleroi en 1879. . XII 444 
de Thibaut 

Manifestation en l’honneur de MM. Van Bastelaer 

et Van der Elst. : | | | : . XII 461 

Van Bastelaer et Kaisin 

Les grès cérames ornés de l’ancienne Belgique . XI 3 
Van Bastelaer 

Les grès wallons , : | . XIII 309 
J. Fiévet 

Note sur les grès cérames émaillés de Ferrière-la-P. XII 413 
C. Van der Elst 

Eléments matériels de nos premiers monastères . XII 211 

Notice sur la ferme de Courriaux à Courcelles . XII 500 
©. Gilles 

Nicolas de Henry (Châtelet en 1580-1663) . . XII 383 
Th. Bernier 

Inscriptions funéraires de la ville de Chimay . . XII 357 

Note sur la commune de Momignies  . . XIII 257 
X. 

Notice sur Jumet . : | . XII 502 
X. | 

Taxe provinciale en 1778  . | . oi 141 
J. Kaisin | 

Les procès de sorcellerie à Monceau-sur-Sambre .'IIlI 123 

Les Espagnols mutinés à Pont-sur-Sambre en 1594 V 63 
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Auteurs Sujets traités Volumes Pages 
J. Bayet 
Agonie et mort de la seigneurie de Fleurus . . II 187 
X. 
Procession de Walcourt , | . III 505 : 
X. 
Campagne de 1554 : . . . II] 506 
CI. Lyon 
Notice sur les écrits d’Adolphe Habart . . I] 509 
P. C. 
Remarques sur quelques charges féodales : . IV 42 
X. 
Lettre écrite par Louis XV au maréchal de Saxe 
après la prise de Charleroi en 1746 . . IV 523 
X. | 
Notice sur Charleroi : IV 524 
X. 
Les chefs de l’administration du Hainaut . IV 533 


Van Bastelaer 
Répartition des impôts dans le canton de Thuin à 


la fin du siècle dernier . : : : . IV 535 
Comment on respectait la force armée à Libre-sur- 
Sambre en l’an VIII . : | | . IV 537 
Falise 
Ruines de l’abbaye d’Aulne . ; : , . IV 538 
Van Bastelaer 
Notice biographique sur le peintre Navez  . . V 287 
Fouilles pratiquées pour retrouver la première 
pierre de la forteresse de Charleroi . : . VI 33 
Les fêtes et l’éloquence républicaine à Libre-sur- 
Sambre  . : à : | : , . VI 203 
Fragments sur les musées d’antiquités . : . VIH 311 
ia haquenée de la mariée à Aïseau 1439 à 1794 . VII 3 
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Th. Bernier 


Notice biographique sur Paul Desorbay, médecin à 
la cour de Vienne au XVII: siècle 


Delnée 
Les Gilles de Binche 
X. 
Etymologie des noms de localité en gny ou gnies 
X. 
Le château de Solre-sur-Sambre 
> 
La musique de concert à Binche en 1760 
X. 


Le novum Belgium 


Ch. Stallaert 


Un mot sur quatre manuscrits flamands qui reposent 
au Musée de Charleroi : 


J. Kaisin 


Notice sur les clous de vampires trouvés à Tergnée 


Van der Elst 
Vulgarisation des études archéologiques. 
Rapport sur les sources et origines de la Société 


archéologique de Charleroi. 

X. | 

Dissidents belges réfugiés en Angleterre en 1568 
X. 

Réfugiés français en Belgique en 1659 
X. 

Erection de la paroisse de Jamioulx en 1568 . 
X. 


Honoraires du bourreau. 


Van Bastelaer 
Notice sur la famille de Colnet 
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Auteurs Sujets traités Volumes 


Van Bastelaer 


Procès-verbaux de l'assemblée sectionnaire de 
Fleurus 


Archéologie des poids et mesures da communes de 
l'arrondissement de Charleroi 


Biographie de Jean Quevreux, maire de Charleroi XI 
Note sur l’offrande de menus objets comme ex- | XII 


voto à à ; : : ‘ 3 : XIII 
Le plus ancien plan de Charleroi . _. : . XII 
Description d’un plateau d’étain gravé en souvenir 

du siège de Charleroi le 14 août 1677. ; . XII 

X. 
Le sculpteur Carpaux est originaire de Lobbes . VII 
P. C. V. D. E. 
Souvenirs du Hainaut au règne de Charles-Quint . IX 
L. Quinet 
Gédéon, Jacques et Stanislas Desandrouin  . D. 
C. V. D. E. 
Arbres de la Liberté antérieurs à 1830 . : . X 
Louis XIV et l’argenterie des églises des Flandres. X 
Le berceau des Carolingiens . | . . . XI 
Guy de Brès (1523-1567) .. ; ; ; . XII 
Taques Belges au XVI: siècle | ; . XII 
D. A. V. B. 
Généalogie des petits crevés . . . X 
Charleroi, be Fleurus et Waterloo, épisode de 

1815 . : ; ; : . XI 

Guy de Bray, a sur verre . : . XI 
F. Gilot 

La légende de Gargentua à Farciennes . | . XIII 
X. 

Académie de coiffure au siècle dernier . : . XI 
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X. 


Le château de Laeken 


X. 


Souvenir guerrier des dames de Binche . 


X. 


L'enclave ecclésiastique du diocèse de Cambray 


X. 


Masques et carnaval 


X. 


Assaut de lutrin en l’église de Fontaine-l’Evèque 


Gachart 


Les eaux minérales de Mariemont 


Van Bastelaer 


Petite chronique des découvertes archéologiques , 
de l’arrondissement de Charleroi (sept articles) | 


Congrès de Charleroi (voir chapitre y consacré) 


Van Spielbeeck 
Liste des abbesses de Soleilmont . 


X 


Commission de Louis Moreau 


A. Harou 
Un passeport du maréchal Ney 


L. Kremer 
Epitaphes de l’église Saint-Laurent à Couillet 


Van Spielbeeek 
Pierres tombales de Soleilmont 
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F. Gilot 
Médecine et remèdes au XV° siècle . . XVII 
J. Kaisin 
Notice sur le fief Dumont à Pont-de-Loup . . XVII 
D. A. V. B. 
L’arrondissement de Charleroi au point de vue de la 
division géographique à l’époque des Pagi. . XVII 
V. Tahon 
Excursion à Lille et Tournai. . ; : . XVII 
Van Bastelaer 
Rapport sur le V° Congrès d'archéologie . . XVII 
Les épingles et les clous dans les pratiques supersti- 
tieuses à | : . : ; : . XVII 
Van Spielbeeck 
L’analoge de Soleilmont. , XVII 
Dom Berlière 
L'ancien prieuré de Sars-les-Moines  . . . XVII 
Van Spielbeeck 
Les lavabos du XV: siècle . . . XVII 
Dom Berlière 
Le prieuré de Frasnes-lez-Gosselies : . XVII 
D, Van Bastelaer 
Huit grès ornés anciens de Bouffoulx . . XVII 
Petite chronique des découvertes archéologiques 
faites dans l’arrondissement de Charleroi . . XVII 
E. Mathieu 
Ordonnances relatives à l’approvisionnement du 
camp de Chätelet en 1552. . . | . XVIII 


Van Bastelaer 


Modérations des pauvres ct de l'église d'Hantes- 
Wyéries depuis 1686 jusqu'en 1695 . ; . XVIII 
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l’Entre-Sambre-et-Meuse 
F. Dewandre 


Inscription trouvée à Boignée 


Van Bastelaer 


Epitaphes de l’ancienne église de Châtelet 
La tombe d’un gouverneur de Charleroi dans un 


village du Brabant 


V.Tahon 


Une trouvaille archéologique à Charleroi 


À. Arnould 


Excursion à Chimay, Lompret et Virelles 


G. Boulmont 
L’ermitage Saint-Antoine à Thuin 


Van Bastelaer 


Bois de chêne, glands et noisettes conservés en 
. XVIII 


terre depuis 1 


8 à 20 siècles 


Comte d’Auxy 


Méthode pour reconnaître l'antiquité de certaines 


voies de communication 


Van Spielbeeck 


Une vue de Soleilmont au XVII: siècle . 


J. Cambier 


Trois pierres tombales de Fontaine-Valmont . 


Van Bastelaer 


Pierres tumulaires de l’ancien prieuré d'Heigne 


Eeckman et Gilot 


Guide du visiteur au musée de Charleroi 


A. Arnould 


Les noms de lieux de la commune de Boussu- 


. XIX 


Walcourt . 
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Van Spielbeeck 


Coffret du XVII: siècle conservé à |’ de de So- 
leilmont . ; x 


Testament de dame veuve es de Warisoul 1456 


Van Bastelaer 


Les châteaux forts de Montrou et Montchevreuil à 
Bouffioulx 


Van Spielbeeck 
Les cloîtres de Soleilmont. Pierres commémoratives 
Obituaire de l’abbaye de Soleilmont 


E. Penny 
Un tableau peint par Van Ajsigot en 1520 
de Nimal 


Vingt-cinq lettres inédites du peintre Navez . 
J. Kaisin 


Extrait du registre de Jean François Paul curé de 


Pont-de-Loup 1671-1722 


Van Spielbeeck 


Pierre tombale de Jean de Hamal et de ses deux 
femmes 


F. Gilot 


Roselies. 


V. Tahon 
Le haut-fourneau de Gerpinnes en 1704 


X. 


Catalogue de la bibliothèque de la Société archéolo- 
sique de Charleroi . . : , 


de Nimal 
L'histoire de Marchienne par Masset 


J. Kaisin 


Engagère de la seigneurie de Marchienne-au-Pont 
et de celle de Mont-sur-Marchienne 
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J. Kaisin 


La coutume de Gosselies 


Les coutumes de la ville et franchises de PA terre 


de Gosselies 
Van Spielbeeck 
Une étole du XII: siècle. 
Dentelles du XVII: siècle 
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Les Fouilles 


« Si foderis, invenies ». 


Dans un travail du genre de celui que nous avons entrepris, 
force nous est de reprendre le rapport présenté par notre distingué 
confrère M. A. Fiévet, au congrès de 1888. Nous le compléterons 
par la liste et la description des nouvelles découvertes effectuées 
par la Société depuis cette date jusqu’en 1913 inclusivement. 


* 
* * 


Marcinelle, 1864. 


Tumuzus Romain 


La première fouille que fait une société est toujours un évé- 
nement. 


C’est, comme nous l’avons dit, la Tombe de Marcinelle qui fut 
choisie pour les premières opérations. 


Sa situation, sur le haut d’une vaste plaine dominant tous les 
alentours, l'avait fait connaître des populations voisines qui la 
considéraient comme la tombe d’un général. Malheureusement, et 
à cause même de cela, l'espérance d'y découvrir de l'or avait 
poussé des hommes cupides à en sonder les entrailles, boulever- 


sant et brisant des objets précieux pour nous et bien futiles 
pour eux. 


11 Nous ne citons que les principales. 
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Aussi nos propres fouilleurs ne purent-ils en retirer que les 
débris d’un coffret, des fragments de vases en verre et en poterie, 
des fragments d'ossements, des cendres provenant d’un bücher, 
des fers oxydés, un manche en jayet, une lampe en bronze, des 
fragments d'urnes et d’amphores, toutes pièces indiquant un 
tumulus romain, ce que faisaient présumer ses grandes dimen- 
sions : 35 mètres de diamètre à la base et 8 mètres de hauteur. 


Bons-Villers, Brunehault, Liberchies, 1865. 


SUBSTRUCTIONS ROMAINES 


Liberchies est une localité bien connue des archéologues : des 
centaines de pièces de monnaies y ont été recueillies par des 
paysans à la surface du sol, tellement qu'il n’est guère de collec- 
tions qui n'en possèdent quelques spécimens. 


M. l'ingénieur Marousé, qui avait attiré l'attention de la Société 
sur ce point, fut chargé d'opérer des recherches. Il trouva de 
nombreux débris de poteries, des fers oxydés, des scories dites 
Crayats de Sarrasins, preuve évidente de l'existence d’une forge 
au charbon de bois en cet endroit. C’est un vaste champ à revoir. 


Monceau-sur-Sambre, Bois de Morigny, 1865. 


En décembre de la même année, M. Motte signala les résultats 
d'une fouille faite à Monceau (ancien bois de Morigny) par lui 
et par M. Van der Elst. Elle n’amena d’autres résultats que de 
nombreux tessons de poteries et des tuileaux. Ils trouvèrent, ici 
encore, les traces de recherches antérieures qui avaient boule- 
versé le sol. 
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Bons-Villers, 1866. 


De nouvelles explorations se firent à Bons-Villers sous la 
direction de MM. Marousé, Tirou, Van Bastelaer et Van der Elst. 
Des substructions leur firent supposer l'existence d'un camp 
lésionnaire romain, en forme de carré. 


Brunehault, qui est voisin, semble avoir été une redoute (castel- 
lum) ; on y a trouvé des füts de colonne. 


Cette Commission a recueilli une équerre en bronze, une 
lamelle en jayet, une soucoupe avec le sigle MICCIOPF, un 
bronze de Claudius Goticus, des poteries samiennes avec orne- 
ments en relief, des fragments de verre. etc. 


“+ 
Bois de Landelies, 1867. 


On avait trouvé, plusieurs années auparavant, dans le bois de 
Landelies, des tombes renfermant des poteries et des objets en 
bronze, un trousseau de clefs avec chaïînette. Des fouilles furent 
décidées au Try-des-Gaux, où l’on avait signalé le circuit d’une 
tour On n'y découvrit aucun objet signalant l’époque belgo- 
romaine : la tour semble avoir appartenu au moyen âge. 


* 
%k * 


Monceau-sur-Sambre, 1868. 


Via ROMAINE 


En février 1868, M. C. Van der Elst, se rendant à Fontaine- 
l'Evêque, ramassa un fragment de bol en poterie samienne au 
bois de Monceau (Bois de Morigny déjà cité). En conséquence, 
de nouvelles recherches furent décidées, d’autant plus qu'on 
signalait la présence de plusieurs grandes pierres en grès siliceux 
juxtaposées, qu'on considérait comme un ancien pavement. 


Leurs grandes dimensions ne semblaient pas faire admettre pareil 
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usage : l’une d'elles avait 295 de long sur 90 centimètres de large 
et 60 centimètres d'épaisseur; n'étaient-ce pas plutôt les restes 
d'un dolmen ? On découvrit, plus loin, une sépulture belgo- 
romaine; on y trouva des pièces d’Antonin, de Marc-Aurèle, de 
Marcus Alexander, du bronze, du verre coulé, etc. 


Au delà de ces grandes pierres, vers le levant, on découvrit des 
poteries grossières avec ornements faits à l’ongle ou à la pointe, 
dites gauloises. Les blocs en grès et les poteries n'ont-ils pas 
certaine corrélation et n'indiquent-ils pas des sépultures anté- 
rieures aux Romains? 

On recommença les fouilles au mois d'août de la même année 
à 80 mètres N.-O. de la sépulture; on mit à jour des substructions 
construites en pierres de marne, grès calcareux bruxellien, petit 
appareil romain, cimenté par de l'argile plastique. 

Comme dans toutes les “villa, , les tessons de poteries diverses, 
les fers oxydés, les cendres, les tuileaux se trouvèrent en abon- 
dance. 

On recueillit seulement quelques objets curieux. Un beau col 
de fiole en verre bleu, une tablette en granit exotique polie, divers 
objets en bronze, un manche en jayet ouvré, une pierre à aiguiser, 
une hachette en fer, des fragments de meule, une agate brune, un 
manche d'outil en corne de cerf. 

Dans l'angle d’une petite place se trouvait une niche de 50 
centimètres de large sur 80 de haut et 35 de profondeur ; elle ne 
renfermait aucun objet et présentait l'aspect d’un petit autel. 


+ 
Grottes d’Immiée, 1868. 


Des recherches faites cette année-là dans les grottes d’'Immiée, 
près de Gerpinnes, n’ont donné comme résultats que la certitude 
qu'elles n'avaient pas été habitées par les peuplades préhisto- 
riques. 
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MM. Morlet et Rascart avaient signalé des substructions dans 
une prairie de Neuville et un tertre dans le Pré des Mottes. 


On a constaté que les fondations de la prétendue villa étaient 
modernes; une monnaie d'un prince-évêque de Liége, ainsi que 
plusieurs autres objets, indiqueraient le XVI® siècle. Quant au 
tertre, ce n'était que l'emplacement d’un ermitage comme on en 
avait signalé un à Arquennes (Bois d’'Harpes) ainsi qu’un autre 
(Bois d’Horu); M. Van der Elst avait observé la même chose à 
Eumont, commune de Wallers (France). 


Ces tertres sont habituellement situés près d’une fontaine et 
entourés d’un fossé. 


* 
* * 


Ransart, Soleilmont, 1868. 


OrPPipuM 


Dès le mois d'août 1864, quelques membres de la Société 
avaient signalé des traces de retranchements, d’une époque 
ancienne, au lieu dit: Ville des Sarrazins, au bois de Ransart. 
Des fouilles furent décidées dans la séance du 3 mars 1868: on 
les commença au mois d'août suivant. 


Ïl existait plusieurs monticules, dont un plus élevé était un véri- 
table tumulus : à son sommet se constatait une dépression que les 
gens de la localité nommait : “ Z°/ pusse del gatte d'or ,. Ici encore, 
on avait déjà été à la recherche du fameux trésor. On n’y trouva 
plus que de la cendre et des os calcinés. Aux environs s’étalaient 
des tessons de poteries et des fragments de meules. 


Une hache en pierre brute fut rencontrée dans un champ voi- 
sin; on en avait trouvé une autre, polie entièrement, (qu’on avait 
brisée croyant en faire une pierre à rasoir), ainsi que des poteries 
érossières, peu cuites, faites au tour, mais sans ornements, comme 
on en trouve encore sur les versants, de divers côtés (poteries 
dites celtiques). 
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L'enceinte désignée sous le nom d'’oppidum de Soleilmont, 
affecte la forme triangulaire, comme habituellement les camps 
Gaulois; elle mesure 70 mètres sur chaque face et est entourée, de 
deux côtés, d’un rempart de terre ayant encore actuellement envi- 
ron 2 mètres de hauteur ; il n’existe qu’une seule entrée bien déter- 
minée du côté du vallon où l’on a découvert un chemin formé de 
grès de grandes dimensions juxtaposés. Ce chemin descend obli- 
quement le long de la côte et va aboutir au ruisseau du fond: le 
camp est évidemment ante-romain. 


e 
Aiseau, Tombe du chef, 1869. 


TumuLus 


Ce tumulus avait 40 mètres de diamètre et 1 m. 80 de hauteur, 
Il avait déjà été fouillé ; on n'y a trouvé que des cendres et débris 
d'urnes. M. Kaisin signalait, dans son rapport, des vestiges de 
constructions romaines, tuiles à rebords, débris de poteries, mé- 


dailles de Commode (180 à 192), 


k 
+ * 


Thuillies, Tienne du Sort, 1870. 


CIMETIÈRE FRANC 


Un cimetière franc, d’une importance capitale, fut fouillé à 
Thuillies en 1870, dans un terrain appartenant alors à M. Lebrun. 
Les ouvriers terrassiers en exploitant les moellons que contenait 
la terre, y avaient déjà détruit plusieurs centaines de tombes 
depuis deux ou trois ans, quand la Société de Charleroi y fit 
une fouille régulière. Celle-ci produisit beaucoup d'objets peu 
luxueux; plusieurs tombes romaines maçonnées avaient été 
utilisées par les Francs. 

Une pièce de haute valeur, et qui fit du bruit en son temps, en est 
sortie. C’est une bractéate ou plaque en or, avec inscription, qui 
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fut discutée, lors de la trouvaille, par le savant Lelewel. Elle fai- 
sait partie de la collection de M. Van Miert de Mons; mais cette 
collection a été dispersée aux enchères, et la bractéate est passée 
en des mains inconnues. 


* 
%k 


Marcinelle, Tombois, 1871. 


CIMETIÈRE FRANC 


M. l'ingénieur Charles Dupret trouva dans son jardin un cime- 
tière franc, lorsqu'il fit construire sa maison de Marcinelle, au lieu 
dit Zombois. Il donna à notre Musée des vases, des armes et 
quelques objets de toilette et plaques de ceinturons. 

Le reste du cimetière fut fouillé régulièrement hors de la limite 
de la propriété de M. Dupret. Le produit en fut peu important. 


# 
+ * 


 Arquennes, 1871-1872. 


: Vizza BEeLzco-RoMAINE 


Cette importante villa avait près de 60 mètres d’étendue; elle 
possédait : bains, hypocauste, caves avec niches, peintures mu- 
rales, etc. 


On y a recueilli une quantité innombrable de poteries de tous 
$enres, du verre plat coulé, des fragments de coupes aux formes 
gracieuses, des bijoux, des fibules émaillées, divers outils en fer, 
des bouts de lances, des monnaies de Marc-Aurèle, d’Antonin et 
même de Constantin. 


Cette villa, comme la plupart des villas découvertes en Belgi- 
que, avait été pillée, incendiée et ensuite reconstruite. Parmi les 
objets intéressants, mais qui aux yeux du public paraissent futiles, 
sont les déchets de cuisine. C’est ainsi qu'on a trouvé des écailles 
de moules et d’huîtres, des coquilles d'œufs et une quantité d’os 
d'animaux parmi lesquels se trouvaient des os d'ours et de castor. 
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Ces animaux, aujourd’hui disparus de notre faune, vivaient donc 
dans les environs et servaient d'aliments. 


Cette villa fit sensation dans le monde archéologique et attira 
la visite de beaucoup d'étrangers, dont plusieurs célébrités. 


Les fouilles se continuèrent après la récolte. Avant de les aban- 
donner on voulut s'assurer par quelques coups de sonde s'il 
n'existait plus de substructions, et l’on découvrit l'emplacement 
d’un four de potier dont les restes recélaient des débris de vases 
d’une époque bien antérieure avec ornements faits à l’ongle. Des 
silex trouvés sur les lieux et même dans un bloc d'argile à moitié 
cuite firent supposer qu'il date de l’époque néolithique. 


Pa 
Gerpinnes, 1873. 


Vizza BELGO-ROMAINE 


Souvent un événement en amène un autre de mème nature : 
la découverte de la villa d’Arquennes était à peine faite que 
M. Henseval, bourgmestre de Gerpinnes, en annonçait une autre 
plus importante encore. La position de celle-ci était magnifique; 
aussi la villa était-elle luxueuse. Son étendue, les bains, les pein- 
tures murales, les débris de mosaïques, les tessons de fines pote- 
ries, les fragments de coupes en verre de couleurs variées, tout 
annonçait la demeure d’un riche personnage. 


Une salle souterraine, où l'on arrivait par un large escalier com- 
posé de sept marches avec palier, présentait onze niches de 
45 centimètres de large sur 70 de haut et 30 centimètres de pro- 
fondeur, dans le genre de celles de la villa d’Arquennes. Mais 
l'une était particulièrement décorée, placée à droite de l'escalier 
en entrant; elle était ornée de deux pilastres dans l'élévation 
desquels la pierre blanche alterne avec le calcaire; une partie de 
la base et le chapiteau étaient aussi en pierre blanche et le dernier 
était sculpté avec soin et décoré de feuilles d’acanthe. Cela parais- 
sait être un autel. On a beaucoup discuté sur l'usage de cette salle. 
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Le Gouvernement ayant consenti à la conservation de ce monu- 
ment, M. de Bruges a fait gratuitement l'abandon de la propriété. 
Une construction a été faite aux frais de l'Etat qui a chargé la 
Société de son entretien. 


"+ 
Strée, champ de la Presle, 1873-1874. 


CIMETIÈRE Romain ET Franc 


Au moment où les fouilles de Gerpinnes se terminaient, on 
annonçait la découverte d'un riche cimetière romain et franc 
à Strée, près de Beaumont. M. Van Bastelaer, non seulement en a 
dirigé la fouille avec les soins les plus intelligents, mais il est 
parvenu à reconstituer un très grand nombre de vases en terre et 
en verre qui eussent positivement été perdus pour nos collections 
et pour la science. 

Les objets rares et précieux sont trop nombreux pour pouvoir 
les énumérer ici; on peut les voir dans nos vitrines et en lire la 
description dans nos annales. Ils forment la principale richesse de 
notre Musée. Le rapport constitue une remarquable monographie 
de trois cents pages, où chaque pièce est savamment décrite et 
discutée. La poterie surtout a été le sujet d'étude: spéciales. 


* 
*k *% 


Montignies-sur-Sambre, ville sous la Neuville, 1873. 


Une villa, moins importante que celles d’'Arquennes et de 
Gerpinnes, fut aussi explorée, à Montignies-sur-Sambre, par 
M. Van Bastelaer. Il n'y a trouvé rien de plus intéressant que les 
restes de la destruction et du pillage 


%k 
* * 


Aiseau, 1875. 


Vizza ROMAINE 


M. Kaisin, dans son rapport sur le tumulus de la commune 
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d’Aiseau, avait parlé de substructions qu'il conseillait de fouiller. 
On s’y décida et l’on mit au jour les restes d’une villa dans le genre 
de celle d’Arquennes, comprenant bains, hypocauste, caves avec 
niches, etc. 

Cette fouille a fourni une quantité de tessons de poterie intéres- 
sants, des fragments de vases samiens avec arabesques et entre 
autres un tesson de poterie en pâte fine, jaunâtre, portant une 
figure barbue, modelée avec cheveux bouclés, comme on en a 
découvert à Elouges et à Schalkoven; des objets en bronze, un 
morceau de miroir, un fer de lance, un javelot, etc. 


*k 
“+ 
Courcelles, Chemin des Français, 1877. 
CIMETIÈRE BELGO-RoMAIN 


M. Marousé signala ce cimetière à l’attention de notre président 
qui profita du terrassement fait par le propriétaire du terrain pour 
y bâtir une maison: il y fit fouiller pendant deux jours et y ouvrit 
plusieurs tombes. Le nombre de vases trouvés fut assez grand. 
Beaucoup sont fort beaux. Ils reposent au Musée. En somme, 
c'était un cimetière assez luxueux. La plus grande partie est restée 
intacte et forme les jardins des maisons voisines. Le village de 
Courcelles a fourni beaucoup de souvenirs romains. 


*k 
* * 


Morlanwelz, 1878. 


M. l'ingénieur Peny avait découvert, en avril 1878, au lieu dit 
“ Enceinte des Turcs ,, dans la forêt de Mariemont, de nombreux 
débris de tuiles et de vases, ainsi qu'une monnaie romaine: il en 
fit part à M. A. Warocqué qui voulut qu'on opérât des fouilles à 
ses frais avec le concours de la Société. On découvrit d’impor- 
tantes substructions; au milieu d’une immense place entourée 
d'épaisses fondations, se voyaient les bases de quatre piliers 
maçonnés en moellons avec un excellent ciment, entourés de 
quatre autres symétriquement placés. Cela semblait former une 
construction principale, présentant un rectangle de 20 à 23 mètres 


sur 25 à 30. 
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Au delà du carré, une tranchée, profonde de 1"50 en contre-bas 
des piliers, découvrit un éboulement de maçonnerie sur un lit de 
charbon de bois. La terre, tout autour, portait la trace d’un feu 
violent. Plus loin, l’on a retourné profondément les mêmes ruines. 


À environ vingt mètres de là se trouvait une éminence circu- 
laire ayant l’aspect d’un tumulus: des fouilles n’ont donné aucun 
indice de sépulture. Il y avait de la terre rapportée et, par place, 
cette terre était noire, mélangée de tuiles, de poteries, d'os, etc., 
comme on en avait trouvé autour des piliers. Parmi les matériaux 
de construction, on doit noter le grès landenien et le tuf pisoli- 
thique, qui se rencontre à Carnières, près du ruisseau de la tour 
d'Ermont. 


Un fragment de chapiteau de colonne indiquait que le fût devait 
mesurer 47 centimètres de diamètre. On pouvait déduire de là. 
en suivant les règles architecturales de l’époque, pour la base, 
colonne et entablement que le bâtiment devait avoir, jusqu'à la 
naissance du toit, 5"70 d’élévation, en ne supposant pas d'étage. 
On y a trouvé aussi une grande sculpture en tuf, offrant les traces 
d'une draperie, ainsi que deux fragments de corniche, tuiles, car- 
reaux, boites d'hypocauste, débris de poterie de tous genres, 
poteries samiennes avec sigles, arabesques, ornements varié;, 
fragments de mors, pioche, briquets, crochets, pointes de pieux, 
mailles de chaines, clous de formes diverses, couteaux, javelots, 
quelques objets de toilette. Tel était l’ensemble des pièces trouvées 
dans cet important établissement. 


On avait recueilli également quelques pièces de monnaie de 
Constance et de Constantin, avec le monogramme du Christ 
entre les lettres alpha et omega. 


%k 
*k * 


Solre-sur-Sambre. 


Lorsque l'on fit le nouveau cimetière de Solre-sur-Sambre, notre 
président, appelé sur les lieux, y rencontra des débris de poterie 
noire. Il y fit quelques fouilles et y constata des cavités parfois 
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maçonnées et une grande quantité de tessons qui semblaient se 
rapporter au IX° ou X° siècle. 


*k 
+ * 


Hantes-Wihéries, Point du jour, 1882-1883. 


CIMETIÈRE FRANC 


Outre le cimetière romain du Try Saint-Pierre et le cimetière 
franc des Falises à La Buissière, notre Société, sous la direction 
de M. Van Bastelaer, a fouillé pendant le cours de cette année le 
riche cimetière franc de la campagne du “ Point du Jour , à 
Hantes-Wihéries. Cette nécropole a procuré à notre Musée une 
belle collection de boucles de ceinturons damasquinées d’argent, 
ainsi que des colliers en perles d’ambre et en pâte céramique. 
Elle nous a fourni également une garniture complète de la sépul- 
ture : 1° d’un guerrier, depuis les ornements jusqu'aux armes; 
2° d’une femme franque, depuis les objets de toilette jusqu'aux 
instruments d'usage domestique. 


Ces découvertes, jointes à celles de Strée, ont fait de notre 
musée un des plus riches du pays en antiquités romaines et 
franques. 


ue 
La Buissière, Try Saint-Pierre, 1882. 
CIMETIÈRE BELGO-RoMaw 


Le propriétaire du terrain n’a guère permis que d'ouvrir quel- 
ques tombes de ce cimetière, qui avait été coupé et détruit par la 
construction du chemin de fer du Nord. 


Les vases sont jolis et reposent au Musée. 
*k 
* * 
La Buissière, les Falises, 1882. 


Le cimetière franc des Falises, à La Buissière, a été exploité 
pendant des années, en mème temps que la carrière au-dessus de 
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laquelle il se trouve. Le propriétaire nous donna quelques objets 
qu’il en avait tirés et nous permit de fouiller plusieurs tombes; 
mais le reste du champ des morts, appartenant à une autre per- 
sonne, était détruit peu à peu chaque année par un amateur. Il a 
fourni quelques beaux objets. 


* 
k * 


F ontaine-Valmont, Pommerœul, 1882. 


Grâce au propriétaire, notre collègue, M. le conseiller Hazard, 
la Société put fouiller une cave antique et le pavement d'un bâti- 
ment, en petits carreaux émaillés rangés en mosaïque'et cachés 
sous l'herbe d'une prairie. C’est un pavement du XII< ou 
XIII siècle. Il se trouve actuellement au Musée. 


P 
Strée, Station, 1883. 


CIMETIÈRE BELGo-RoMaIN 


Notre fouilleur Quertin attira l’attention sur un cimetière belgo- 
romain qui fut détruit lors de la construction de la gare du chemin 
de fer de l’Etat à Strée, à quelques cents mètres du grand cime- 
tière si riche, auquel notre musée doit la plupart de ses belles 
collections romaines. On ne put en fouiller que quelques tombes 
épargnées par les travaux. Le propriétaire voisin se refusa à 
laisser continuer les recherches sur sa propriété. | 


“+ 
Gougnies, 1883. 


OPPipuM 


Dans le parc de M. Henri Pirmez se trouvent les ruines d’un 
oppidum. Ce camp de refuge est situé sur un point culminant 
dominant tous les environs et presque complètement entouré 
d'un profond ravin, où coule un ruisseau. Les habitants s'étaient 
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ménagé un accès facile en construisant un large escalier (2 mètres) 
en pierres sèches; le mur d'enceinte, dont on retrouve les traces 
sur tout le pourtour du plateau, était construit avec les mêmes 
matériaux. 

On y a trouvé des silex taillés qui indiquent la présence de 
peuplades préhistoriques, un chaton d’agate intaillé qui rappelle 
l'époque romaine, ur bractéate d'or parée d’une tête grossière- 
ment façonnée en repoussé et une plaque d'argent ornée, par les 
mêmes procédés, de quatre figures d'animaux, qui révèlent des 
races germaniques. 

Enfin, des tessons de poteries grossières, dures, bleuâtres, noi- 
râtres, caractérisant le IX° et le X° siècle. 

Cet oppidum a donc été habité par des races bien différentes et 
pendant de longs siècles. 


k 
* * 


Hantes-Wihéries, 1884. 


Vizza BELGO-ROMAINE. COLUMBARIUM 


À environ un kilomètre du cimetière franc de Hantes-Wihéries, 
dont nous avons parlé, se trouvent des substructions d’une villa 
belgo-romaine assez importante au lieu dit “ Campagne Saint- 
Druon ,. 

Outre une grande quantité de tessons de tous genres et d'objets 
divers, qu'on rencontre habituellement, les travaux mirent à décou- 
vert une grande construction souterraine que les uns considèrent 
comme un lavarium, d’autres comme un columhorium. La fouille 
en fut dirigée par M. Van Bastelaer. 


dd 
Montigny-Saint-Christophe, 1884. 
CIMETIÈRE FRANC 


Ce cimetière, fort grand, avait déjà été fouillé en partie. La 
fouille fut continuée ensuite par notre Société qui, n'y trouvant 
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que des tombes sans mobilier, passa la maïn à la Société d’anthro- 
pologie de Bruxelles. Celle-ci publia un rapport dans son T. III, 


p. 261. 


L'importance de ce cimetière git précisément dans cette absence 
de mobilier et dans l’argument chronologique qu'il fournit. 


Sart-la-Buissière, Grignard, 1884-1885. 


OPPipuM 


Cette fouille est certainement une des plus belles et des plus 
importantes que notre Société ait faites. Le château de Grignard 
était, dès longtemps, réputé comme la forteresse antique, ancien 
refuge des forbans de la Sambre. 


La fouille a prouvé que, déjà avant les Romains, il avait été 
habité et que, surtout au moyen âge et même à l’époque franque, 
c'était un château fort. Au pied du promontoire qui le porte, un 
cimetière franc a été détruit par les voisins. Les constructions 
antiques y ont laissé leurs puissantes fondations et la tranchée, 
large de plus de 8 mètres, qui sépare le promontoire de la chaine 
de montagnes et sert de fossé de défense, est admirablement 
coupée dans le roc qui forme, à une grande hauteur, une muraille 
à pic fort unie. 


Cette fouille fournit un grand nombre d'objets très précieux : 
quantité de poterie des IX°, X°, XI° et XIT< siècles, des objets en 
corne de’‘cerf et des pions ou dames d’échiquier finement sculptés. 


Une excursion des plus nombreuses et des plus réussies fut 
organisée à cette fouille. M. Van Bastelaer y donna une confé- 
rence fort intéressante sur l’histoire du château et fit la description 
des objets. 
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La Buissière, Montellano, 1885. 


CHareaAu pu MoYEN ÂGE SUR DES SUBSTRUCTIONS ROMAINES 


Ce n’est pas notre Société qui fit exécuter les fouilles de Mon- 
tellano. Ce château fut démoli par un spéculateur qui avait acheté 
les ruines dans ce but. Les délégués de la Société suivirent les 
travaux. On y découvrit des débris de toutes les époques, mais ce 
fut au moyen âge surtout que ce manoir eut de l'importance. On 
trouva sous les murs, dans la montagne, un cimetière belgo- 
romain dont il ne restait presque rien. 


“'s 
Thuillies, La Houzée, 1885. 


CIMETIÈRE FRANC 


Nous avons déjà parlé d'un cimetière franc à Thuillies. 

Grâce à M. Hardy-Losseau, on en a fouillé un autre, trouvé 
en plein village au cours d'une bâtisse. La fouille ne put s'étendre 
à cause des murailles des constructions voisines. C'était un cime- 
tière franc ordinaire. 


à. + 
Thirimont, Tombois, 1886. 


Via BELGo-ROMAINE 


Le petit village de Thirimont est situé à 3 kilomètres de 
Beaumont. 


Sur un escarpement boisé nommé Tombhois, qui domine le 
château, un nommé Jos. Robert avait trouvé, en 1858, une tombe 
construite en gros moellons de grès lustré (grès tertiaire) non 
maçonnés. 

En 1866, le sieur Nicolas Denis en rencontra plusieurs autres 
en extrayant du sable au lieu dit Sartiuu, il en retira cinq ou six 
urnes cinéraires qu'il donna à M. Eugène, curé du village. Celui- 
ci les remit à notre Musée en 1870. 
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Une autre tombe semblable fut ouverte en 1879 par notre 
fouilleur F. Quertin. Elle était couverte d’une grande dalle de 
220 . 080 et 0"28 d'épaisseur, en grès tertiaire bruxellien; le 
fond portait des débris de ferrailles et des tessons de vases en 
terre rouge et noire, accompagnant un squelette, surmonté de 
cinq autres superposes; c'était une tombe franque faisant probable- 
ment partie d’un cimetière. 


“+ 
Thirimont, ville de St-Remy. 1886. 


VizzaA BELGo-ROMAINE 


L'escarpement du Tombois s'abaisse, à l'opposé du château, en 
une pente douce vers le champ de St-Remy, situé à une portée 
de fusil. C’est ce que la tradition nomme ancienne ville de St-Remy 
on y trouve une quantité de débris et de décombres antiques 
tuiles romaines, etc. 

La Société avait l'intention, depuis longtemps, de faire une 
fouille en cet endroit, mais son attention étant retenue ailleurs, 
elle avait dû remettre l'opération à un moment plus opportun. 

Enfin, en 1886, celle-ci fut décidée : une large tranchée mit à nu 
des substructions très bouleversées, au milieu desquelles on 
découvrit un hypocauste, une salle de bains, des peintures 
murales, etc. 

On en tira un bronze de Tetricus, père et un de Tetricus, fils. 
Les objets trouvés avaient peu d'importance. 


* 
k * 


Thirimont, ville de Saint-Remy. 1886. 


CIMETIÈRE FRANC 


La villa de Saint-Remy offrit une particularité remarquable qui 
s'est rencontrée aussi à Gerpinnes et ailleurs. 


On y trouva des tombes franques — une centaine — dénuées 


Google 


— 132 — 


de tout mobilier et établies un peu pêle-mèle et en travers les unes 
des autres. 


L'une de ces tombes était cependant d'un luxe remarquable, 
cimentée à la romaine, avec peintures murales et ornements 
divers: mais elle était vide. | 


Cette fouille donna lieu à une excursion intéressante pour nos 
collègues (1). 


* 
* * 


Villa du Peruwelz, près de Thuillies, 1887. 


La grande villa du Peruwelz, située à deux mille mètres envi- 
ron de l'importante nécropole romaine des Villées (entre Berzée 
et Rognée) et à peu de distance de la voie romaine de Bavay à la 
Meuse, fut explorée, en 1887, par la Société archéologique de 
Charleroi. 


Malgré le défaut de méthode des fouilleurs, dont les travaux ne 
nous ont laissé que des plans incomplets, l’on peut se faire une 
idée de l'importance de cette vaste demeure qui, au Il° ou au 
IIIe siècle, fut occupée par un riche propriétaire belgo-romain 
lorsqu'on saura que les substructions ou débris s’étendaient sur; 
presque 5 hectares. 


Comme importance, on peut la comparer à celle d'Anthée (2). 


Le rapport de cette fouille forme tout un volume et nous nous 
bornerons à citer parmi les objets les plus intéressants qui se trou- 
vent au Musée : des colonnes dont l'une, complète, mesure 290; 
des fragments de peintures murales, des clefs, fibules, matériaux 


divers et une admirable petite statuette en bronze, du style grec le: 


plus pur. 
Une excursion à la villa fut organisée en juillet 1887, excursion 
à laquelle participèrent également les membres des Sociétés 
d'archéologie de Mons, d’'Enghien, de Bruxelles et de Nivelles. 
(1: Tous les renseignements donnès ci-dessus sont extraits du rapport de M. Fié- 


vet, présenté au Congres de IRS8. 
12) Documents et ann. de Charleroi T. XXXH. 
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Charleroi, Spigniat, 1887. 


CIMETIÈRE BELGO-ROMAIN 


Le mobilier funéraire de chaque tombe se composait de l’urne 
basse à panse rebondie, dans laquelle on déposait les cendres du 
mort et aux quatre coins, des soucoupes plates contenant couchées 
les lagènes qui renfermaient les offrandes. 


La plupart des objets recueillis ont été, avec l’autorisation de M. le 
Ministre de la Guerre, déposés au Musée par le commandant du 
génie Geubel qui dirigeait les travaux de la caserne de cavalerie. 


Ils ont généralement le caractère antique des mobiliers funé- 
raires, maintes fois retrouvés dans les cimetières à ustion, des 
modestes colons belgo-romains de notre pays. Dans ce cas parti- 
culier, ils présentent l'intérêt d’être apparemment les restes des 
premiers habitants de l'humble bourgade qui, beaucoup plus tard, 
donna naissance à la ville de Charleroi. (1) 


“+ 
Grottes de Gemly à Montigny-le-Tilleul, 1889. 


OSSEMENTS QUATERNAIRES ET TRACES DE L'HOMME PALÉOLITHIQUE 


Dans le courant des mois d'avril et mai 1889, la Société a fait 
explorer, sous la direction de M Bayet, une caverne située sur la 
rive droite de la Sambre au lieu dit “ Gem/y , à Montigny-le- 


Tilleul. 


On y a retrouvé des silex taillés et des ossements gisant entre- 
mêélés, sans ordre, sans stratification, sans connexion anatomique, 
au milieu des bancs de calcaire. 


Les ossements se rapportent aux espèces suivantes, d'après la 
classification de M. L. De Pauv : 


Hyena spaelea : mâchoires, dents, tibia, côte. 
Canis lupus : mâchoire. 


(li Doc. et Rap. de la Société d'Archéologie de Charleroi, T. XVI p. 83. 
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Ursus spaeleus : mâchoires, dents, humerus, radius. 

Rhinoceros tichorhinus : dents, humerus, tibia, côtes. 

Elephas primigenus : dent. 

Bos primigenus : mâchoire, dents, radius. 

Cervus (sp.) : humerus, omoplate. 

Equus caballus : mâchoire, dents. 

Homo : femur gauche et métatarses gauches. 

Ces derniers ossements ont appartenu probablement à un même 
individu et, d’après les travaux de MM. Houzé, De Puydt, Lohest 
et Fraipont, on peut dire que l’homme de Montigny-le-Tilleul 
appartient au même type ethnique que celui de la Naulette, de 
Spy, de Néanderthal et de Canstadt. 


ia 
Aiseau, Tienne des Fourches, 1889. 


CIMETIÈRE BELGO-ROMAIN 


Cette fouille n'ayant pu être pratiquée avec méthode, la divi- 
sion des objets par tombe n’a pas été possible. 

On y a trouvé des tessons, des jattes, des urnes olivaires, une 
urne de forme élégante ornée sur son pourtour de trois lignes 
verticales de boutons repoussés, deux lagènes, un joli vase en 
verre, des fibules, quelques silex, un bronze de Nerva, un de 
Trajan, un d’Adrien et un autre de d’Antonin au revers SALVS 


AVG. 


*% 
+ x 


Boussu-lez-Walcourt, 1888-1889. 


. Vizza BELGo-ROMAINE 


Dans le courant de l'année 1888, M. Arnould faisait connaître 
à la Société qu'il existait, au sud du village de Boussu-lez- 
Walcourt, au lieu dit Champ des Metz, une villa belso-romaine. 


Cette villa (villa urbana) était du genre de celles d'Anthée peut 
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Péruwelz. Elle fut fouillée partiellement en présence des membres 


du Congrès de 1888. 


Elle a mis à jour, outre les substructions habituelles, niches de 
cave, etc., un grand bronze de Lucille, une aïguille en ivoire, une 
fibule, un morceau de verre avec gravure au trait, des tuiles, car: 
reaux d'hypocauste, fragments de peintures murales, des clous et 
de nombreux déchets de cuisine. 


«+ 
Boussu-lez-Walcourt, Champ du Petit-Marché, 1888-89. 


CIMETIÈRE FRANC 


On y a fouillé cinq tombes. Ces tombes sont de la deuxième 
époque (IV® siècle et antérieurement). On y a recueilli, dans la 
quatrième, quatre pièces romaines. Elles sont d'Eliogabale, Sep- 
time Sévère, Licinius père et Antonin le Pieux. On n’a remarqué, 
dans les fouilles de cette nécropole, aucun signe de christianisme, 
ce qui indique, croyons-nous, l'origine de la période franque. 

Ce cimetière a donné au Musée des urnes et plateaux en terre 
noire avec ornements à la roulette, un vase en verre jaune, 
quelques boucles et épingles, un bout de lanière en bronze, une 
petite coupe en bronze mince, des colliers en pâte céramique, des 
lances, framées et scramasax, des boucles de ceinturon en bronze, 
des anneaux en fer et quelques ossements. 


*k 
+ * 
Obaix. les Quarante-Bonniers. 


CiMETiÈRE BELGoO-RoMaAIN 


Ce n'est pas une fouille régulière, la Société ayant été prévenue 
trop tard. On peut, néanmoins, évaluer à deux ares le cimetière 
où terrain sur lequel on a découvert des tessons ou poteries. Il faut 
citer un plateau en terre samienne au sigle LOCRINI, un autre 
plateau en terre grise, deux urnes, un bord de tèle en terre blanche 
au sigle VHRA, une hache polie et une médaille fruste de Trajan. 
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Liberchies, Bons Villers, 1896. 


CamP RoMaIN 


Ces fouilles furent commencées en 1896, continuées en 1897 et 
terminées en 1898, 


En 1865, certaines recherches avaient été faites par MM. Thi- 
rou, Marousé, Motte, Van der Elst et Van Bastelaer. M. Schuer- 
mans avait également déterminé quelques tessons de poterie 
samienne. 


Les recherches nouvelles s’étendirent sur le territoire des com- 
munes de Liberchies, Villers-Perwin, Mellet et Thiméon. Il 
s'agissait plutôt d’un camp dont les habitations se trouvaient sur 
les “ Bons Villers .. 


Cette fouille a donné, comme pièces intéressantes : des tessons 
de poterie samienne avec sigles, dont plusieurs inconnus de 
Schuermans, une grande olla qui doit être le produit d’un potier 
du pays, des ornements en bronze repoussé et en cuivre laminé, 
des clefs en bronze, des médailles d'Octave Auguste, Tibère, 
Neron, Trajan, Adrien, Antonin le Pieux, Faustine, Marc-Aurèle, 
Lucius Verus, Commode, Julia Mamée, Gordien, Postume, Vic- 
torin, Claude Il, Tetricus et divers autres objets. 


"+ 
Saint-Amand 1901-1902. 


CIMETIÈRE FRANC 


Cette fouille est due à l’initiative de MM. Guillaume Dumont 
de Chassart, de Villers-Perwin, et Gabriel Dumont de Chassart, 
de Saint-Amand. 


Des ouvriers, en creusant, pendant l’année 190], la nouvelle 
route reliant la gare de Ligny au village de Saint Amand, mirent 
à jour deux ou trois tombes. Des fouilles furent entamées en 
septembre 1902. 


Le cimetière franc se trouvait situé près du parc du château de 
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l’Escaille, au bas de la pente très douce et jusqu’au fond d’une 
dépression de terrain qui se relève, vers le Nord, en une côte assez 
raide jusqu'au plateau couronné des bâtiments d’une ferme s’éle- 
vant en avant du village de Brye. Le nombre de tombes décou- 
vertes s'éleva à cent vingt. 


Les tombes étaient presque toutes orientées dans la direction 
du Nord-Est au Sud-Ouest et quelques-unes étaient protégées par 
des murailles de pierres sèches non taillées. L'aménagement 
différent des tombes fait supposer que le cimetière a été utilisé 
pendant un siècle ou deux. 


Cette fouille a donné des poteries avec ornements à la roulette, 
des francisques, des scramasax, des débris de verre, des colliers 
en pâte céramique, un cachet, des fragments de seau, une marmite 
en bronze, un umbo de bouclier et deux 1dmirables fibules en or. 


*k 
+ * 


Grottes de Presles, 1904. 


AGE DE LA PIERRE. - AGE DU BRONZE. - EPoQUuE BELGo-ROMAINE 


Vers l'extrémité du parc dépendant du château de Presles, à 
assez peu de distance des usines dites “ Les Forges d'Aiseau ,, 
s'élève un rocher de 50 mètres de hauteur et, au milieu de celui-ci, 
existe une grotte connue sous le nom de Trou des Nutons. Sur les 
renseignements fournis par MM. Druart et Lorent, notre Société 
s’empressa de demander à M. le comte Eugène d'Oultremont 
l'autorisation de faire fouiller la grotte. 


Cette fouille, la plus importante peut-être de celles effectuées 
par la Société de Charleroi, a donné des résultats extraordinaire- 
ment remarquables. 


Nous citeroas, au point de vue préhistorique, des ossements 
humains, puis, parmi les ossements d'animaux, du renard, du 
cheval, du bos primigenus, du rhinoceros, du cerf, de l'ours des 
cavernes, de l'éléphant, du renne; ensuite quantité de tessons 
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de poteries néolithiques, des perçoirs en os et une remarquable 
série de couteaux en silex à tranchant oblique. 


De l’âge du bronze, un torque et une armille de toute beauté. 


De la période belgo-romaine, outre quantité de tessons de 
poterie, des clef, sonnette, équerre en bronze, miroir en bronze 
blanc et en or, peigne, bracelets et bague en verre, environ 
soixante médailles romaines et, enfin, la plus belle pièce du Musée, 
un bracelet en jais, du IV® siècle, avec fermoir en or. 


Grotte de Montrau à Bouffñoulx. 1913. 


MM. Debaille et P. Gillau fouillèrent, en septembre 1910, la 
grotte de Montrau, à Bouffioulx. Ils avaient retiré de cette visite 
la conviction que cette caverne, parfaitement orientée, avait servi 
d'habitat à quelque famille de romanichels, rétameurs pour la 
plupart, dont les incursions dans nos régions étaient surtout fré- 
quentes pendant le moyen âge. 


M. le docteur Henry a bien voulu fournir à nos collègues un 
extrait d'acte de naissance qui confirme cette hypothèse. 

Nous le reproduisons ci-après : | 

“ Ego P. Leclercqz parochus 10a mensis januarii 1734 baptizavi 
“ prolem Ludovici Lavilaine (ou Larilaine) et Annae Catharinae 
“ Joseph Égiptiorum, quae pepererat in Montrau. suscep. Guil- 
“ lielmo Gibon et Jacobina Gibon. 

“ Nomen prolis Jacobina Joseph. 

“ Jam mortuaest., 

On remarquera que les parents sont désignés comme de natio- 
nalité “ Egyptienne ,, appellation, disent les auteurs du rapport, 
équivalente à celle de “ Bohémien, qui désigne encore de nos 
jours les nomades envisagés. 
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Localités : 


Tômes : 


= 199 = 
Fouilles du Boubier (Châtelet 1913). 


Le long de la Sambre, sur l’escarpement du “ Boubier,,, à 
proximité de la “ Fontaine des morts, et près d’un oppidum 


‘gaulois ou romain, MM. Debaille et Gillau déterminèrent, en 


1913, l'emplacement de trois ateliers de taille de silex. Ils y £la- 
nèrent des nucléi, des petits grattoirs de diverses formes, des 
lames minuscules à dorsales rabattues et d’autres objets. 


L’aire de chacun de ces ateliers mesurait de 15 à 20 mètres de 
diamètre. 


Les instruments découverts appartiennent à l’industrie Tarde- 
noisienne. 


Le rapport de ces fouilles a été publié dans le T. XXXIV des 
annales de la Société. 


T'ableau des découvertes archéologiques faites ou signalées par la 
Societé de Charleroi, depuis sa fondation : 


ÂGE DE LA PIERRE 
Arquennes, Baileux, Binche, Bois d'Haine, Bouffioulx, Bray, 
1,2,8.9, 14 4, 13 4 l 12, 20 8 


Chapelle-Herlaimont, (Châtelet, Chimay, Couillet, Estinne, 
l 1, 13, 34 9 18 8, 12 


Farciennes, Fayt, Feluy, Fleurus, Frasnes, Gerpinnes, Gilly, 
20 8 l 12 1.8.,13 20 13, 20 


Gougnies, Gozée, Haine-Saint-Pierre, Haulchin, Henripont, 
14, 17 17, 20, 29 4.6, 13 8 8 


Houdeng-Aimerie, Immiée, Landelies, Lodelinsart, Lompret, 
9 16 17, 20 1, 20 7 


Luttre, Manage, Monceau, Montigny-le-Tilleul, Morlanwelz, 
8, 11,13 8 9, 17, 18, 20 17, 20 13 
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Localités: Obaix, Pont-à-Celles, Presles, Ransart, Rêves Romerée, 
Tômes : 3 3, 8, 9, 14 27, 28 3, 20 8 10 


Sart-la-Buissière, Seloigne, Silly, Sivry, Solre-sur-Sambre, Souvret, 
20 4,13 5 4 . 14 3 


Spiennes, Thuillies, Trivières, Vellereille-le-Sec, Waudrez. 
2 20 8 8 8 


AGE pu BRONZE 


Haulchin, Presles. 
ô 27 


Erooue BELGO-ROMAINE 


Acoz, Aiseau, Anderlues, Arquennes, Battignies, 
13 4,9, 10, 12. 16, 17, 20, 29. 31 4, 6, 20 1,2, 5, 6, 7, 16 4.6 


Beaumont, Biercée, Biesme-lez-Happart, Binche, Boiïgnée, 


4,9 9, 10, 20 4, 20 4,6 12 
Bouffoulx, Boussu-lez-Walcourt, Buzet, Carnière 
1, 11, 12, 19, 20, 27 15, 18 21 13 
Chapelle-lez-Herlaimont, Charleroi, (Châtelet, Châtelineau, 
10 1,5, 17, 20 11,20 8, 20 
Chimay, Couillet, Courcelles, Cousolre,  Donstienne, 
4,8 15 1, 6,9, 10, 16, 19. 20, 21 8, 15 20 


Elouges, Erpion, Erquelinnes, Estinnes-au-Mont, Familleureux, 
10 4 1. 20 4,6, 12 Il 


Farciennes,  Fayt-lez-Seneffe, Feluy, Fontaine-l’Evèque, 


4,10,11,17, 20 1,13 1,12 20, 21 
Fontaine-Valmont, Frasnes, Gerpinnes, Godartville, 
4,8. 10,12, 13, 14, 19, 20 il 6, 7, 16, 20 13 
Gosselies, Gougnies, Grandreng, Grignart, Hantes-Wyéries, 
7.9,17,20 14,16, 17, 20 4 18 10, 14. 16, 20 
Haulchin, Heppignies, Joncret, Jumet, La Buissière, 
4, 6, l 9, 20 1, 11, 12, 20 4,10, 13, 16, 17, 20 


La Hestre, Lambusart, Landelies, Le Vigneux (Cousolre) 
27 1.9, 20 1, 2, 16, 20 13 
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Localités : 


Tômes : 


A — 


Liberchies, Lobbes, Lompret, Luttre, Macon, 
1,2, 4,11, 12, 16, 25 20 7,13, 14, 17, 19 I 13 
Macquenoise, Marchienne, Marcinelle, Mellet, Momignies, 

4,8, 13, 14 1,2, 11, 20 1, 16, 20 1,9 12, 13 
Monceau-sur-Sambre, Mont-sur-Marchienne, Montigny-le-Tilleul, 

1, 2, 3,10, 14, 16, 17, 20 1, 20 1, 11, 20, 27 
Montigny-S'-Christophe, Montigny-sur-Sambre, Morlanwelz, 

9, 10, 13, 15, 17, 20 9, 16, 20, 27 6, 9, 11, 12, 16 

Obaix, Peissant, Petit-Rœulx, Pont-à-Celles, Pont-de-Loup, 
10, 20 I 9 di 

Presles, Ragnies, Ransart, Roselies, Rouveroy, 


1, 7. 8, 9, 10, 20, 27, 28,29 9, 10, 16,20 1,2,3,16,20 12, 18, 20 1, 4, 20 


Saint-Amand,  Saint-Remy, Sart-la-Buissière,  Silenrieux, 


I 12 4, 10, 16, 20 l 
Soleilmont,  Solre-Saint-Gery,  Solre-sur-Sambre,  Somzée, 
1 4, 8,10, 11 8, 10, 12, 20 8 
Souvret, Strée, Thirimont, Thuillies, Thuin, 
1 8. 16, i7, 20 3,4, 13.16, 17,20 18. 19, 20, 21 4, 17, 20 
Trazegnies, Vellereille-le-Brayeux, Vergnies, Viesville, 
1 4,6 4,8 2,17 
Virelle,  Waudrez, Ways. 
8, 12, 13 4,6. 12 1 


PÉRIODE FRANQUE 


Acoz Anderlues  Arquennes  Barbançon, Beaumont, 
2,16. 19, 20 20 16 16, 21 4, 16 
Biercée, Bouffioulx, Boussu-lez-Walcourt, (Chimay, Feluy, 

20 16, 20 15, 16, 18 4, 16 16 
Fleurus, Fontaine-l'Evêque,  Fontaine-Valmont, Forges, 

8, 16 + 16, 20 10, 16 16, 19 

Gerpinnes, Ghoy, Gohy (La Buissière), Goufgnies, 
16, 20 10 8, 10 12,14, 16, 17, 20 

Grandrené, Hantes-Wyhéries, Haulchin, La Buissière, 
9, 16 8, 10, 13. 15. 16, 20 4,6 13. 16, 17, 20 
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Localités: Landelies , Luttre, Marcinelle, Merbes-le-Château, Momignies, 


Tômes : 16, 20 16 3, 16, 19, 20 4, 16, 20 16 
Montigny-le-Tilleul, Montigny-Saint-Christophe, Peissant, 
11 8, 9, 15, 16, 17. 20 20 
Saint-Amand,  Sart-La Buissière, Seneffe, Solre-S'-Géry, 
27 16, 20 16 16 
Solre-sur-Sambre, Strée, Thirimont, Thuillies, 
16, 20 8, 16, 20 4, 13, 16, 17, 20 4, 15, 16, 19, 20 
Vergnies, Wagnée. 
16 17 


MoYen AGE ET MODERNE 


Acoz, Beaumont. Bouffioulx, Boignée, Charleroi, 
1 11 1, 11, 12, 17, 19, 20, 34 1 2, 3, 6,7 
Châtelet, Courcelles, Farciennes, Fleurus, Fontaine-l'Evèque, 
12, 17, 20 20 1, 7, 12, 20 1 10, 20 
Fontaine-Valmont, Frasnes, Fromiée, Godartville, Gosselies, 
16 l 3 13 1, 20 
Gougnies, Gozée, Grignart, Ham-sur-Heure, Joncret, 
14, 17, 20 12, 15, 20, 21 18 25 17, 20 
Jumet, La Buissière, Landelies,  Leers-Fosteau,  Ligny, 
19, 20 16 2, 20 10 3 
Lobbes, Loverval, Marchienne, Marcinelle, Mariemont, 
10, 15, 17, 20 20 10. 11, 17, 20 20 18, 20, 21 
Monceau-sur-Sambre, Montigny-le-Tilleul, Montigny-S'-Christ., 
20 11, 20 10 
Montigny-sur-Sambre, Morlanwelz, Pont-à-Celles, Pont-de-Lou,, 
9,11 4 3 11,12, 20 
Ragnies, Roselies, Roux, Sivry, Soleilmont, 
14. 20 20 20 18 17,19, 20, 24 
Solre-sur-Sambre, Thuin, Viesville, Walcourt. 
10, 12, 15, 16, 2) 17, 20 1, 2.3 15 
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Conférences et Excursions 


CONFÉRENCES 


Ainsi que l’écrivait M. A. Fiévet, lors du Congrès de 1888, les 
conférences et les causeries scientifiques sont le troisième moyen 
pratique pour la propagation de la Science. 

La Société de Charleroi bénéficia, dès le début, du concours 
de plusieurs spécialistes distingués, tels que MM. Blanchart, 
Malaise, Van Bemmel, Théodore Juste, Alphonse Briart, etc. 

Quelques membres effectifs firent aussi de très intéressantes 
causeries sur des sujets qui leur étaient familiers. 

C’est ainsi que, tour à tour, les époques préhistorique, proto- 
historique, belgo-romaine, franque, le moyen âge, la numisma- 
tique, la céramique et la métallurgie dans ses origines, ont été le 
sujet de ces entretiens scientifiques. 

La Société n'a pas abandonné cette tradition, et elle vient encore 
de mettre à son programme toute une série de conférences sur les 
sujets les plus divers. 

On trouvera ci-après la liste des conférences données. 

Nous nous excusons à l’avance des erreurs ou des lacunes que 
cette liste pourrait présenter. 

1867 Jules Tarlier : La paléontologie. 
1868 C. Van der Elst : Quelques points d'histoire industrielle. 
10 
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1870 
1872 


1873 
1874 
1875 
1876 
1876 
1877 
1877 
1879 
1879 


1880 
1881 
1881 
1881 


1882 


1883 
1883 


1884 
1884 


1885 


1885 
1885 
1886 


1886 


1887 
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C. Blanchart : La périodicité des cataclysmes géologiques. 

Van Bemmel : Combat de César sur les bords de la 
Sambre. 

Van Bastelaer : Les fouilles de Strée. 

D" Charbonnier : De la mutabilité des espèces. 

S. Bormans : Le congrès préhistorique de Stockholm. 

D" Cloquet : Stations nouvelles de l’époque néolithique. 

CI. Lyon : Le château des Sarrasins à Montigny-sur-Samb. 

Thomas : L’historien dano-allemand Niebuhr. 

Th. Juste : La révolution brabançonne. 

D: Cloquet : Le préhistorique à l'Exposition de Paris. 

C. Van der Elst : La culture des terres, ses débuts, son 
extension. 

Van Bastelaer : Les grès de Bouffioulx. 

R. Chalon : Les pièces himyaritiques. 

de Schodt : Suétone et la numismatique. 

G' Cocheteux : Les camaïeux composés dans les ateliers 
monétaires. 

Van Bastelaer : Les fouilles de Hantes-Wyéries. 

Van Bastelaer : Les pavements du XIII: siècle. 

À. Libioulle : Une querelle de lutrin en 1785 à Fontaine- 
l'Evêque. 

D" Cloquet : Les pipes archéologiques. 

D' Wauthy: Les divers modes de sépulture chez les 
anciens. 

Van Bastelaer : La céramique au VIII siècle et aux siècles 
suivants jusqu'au XVI:. 

Van Bastelaer : Le château de Grignard. 

D: Cloquet : Les tumuli. | 

V. Tahon : Les origines de la métallurgie au pays d'Entre- 
Sambre-et-Meuse. 

D Cloquet : L’archéologie préhistorique, ses incrédules, 
ses détracteurs, son avenir. 

À. Briart : Sur quelques théories de géologie et de physique 


du globe. 
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1887 
1888 


1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1890 


1890 


1890 
1891 


1892 
1893 


1893 
1894 
1896 
1896 
1897 
1897 


1901 
1903 
1903 
1903 
1903 
1904 
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V. Tahon : La forgerie du fer chez les Francs et pendant 
le haut moyen âge. 

V. Tahon : Le Congrès archéologique et l'exposition d’art 
ancien à Charleroi en 1888. 

J. Kaisin : Les annales historiques de Farciennes. 

V. Tahon : L’excursion à Lille et à Tournai. 

L. Bayet : La caverne de Gemly. 

Piéret : La numismatique. 

À. Arnould : Le cimetière franc de Boussu-lez-Walcourt. 

L. Bayet : Fouille d’une caverne avec ornements quater- 
naires et traces de l’homme paléolithique, faite en 1889 
à Montigny-le-Tilleul. 

Van Bastelaer : Les vases francs et leur ornementation à la 
roulette. 

H. de Nimal : Les us et coutumes en matière de politesse 
aux siècles passés. 

H. Leborgne : Les chateaux forts et les monastères au 
moyen âge. 

Ingénieur Peny : La fontaine archiducale de Mariemont. 

Van Bastelaer : Les châteaux de Montrau et de Mon- 
chevreuil à Bouffoulx. 

J. Kaisin : Un voyage en Italie. 

Ch. Van Spielbeck : Le monastère de Soleilmont. 

Ingénieur Peny : Les fouilles de l’Olive. 

J. Kaisin : Le congrès de Gand. 

À. Libioulle : Règles et cérémonies du triomphe romain. 

L. Darras : Un grand confit au siècle dernier entre les 
magistrats de Châtelet et les chanoines de S'-Lambert 
à Liége. 

Soil de Morialmé : Constantinople et l’art byzantin. 

J. Kaisin : La bataille de Presles. 

Soil de Morialmé : La Russie. 

E. Devreux : Les anciens plans de la ville de Charleroi. 

Peperman : Les ruines de Villers. 

À. Lemoine : Le grand œuvre. 
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1904 
1904 
1906 
1907 
1907 
1908 
1909 
1909 
1909 
1910 
1910 
1911 


1911 
1911 


1911 
1912 
1912 
1913 


1913 
1913 
1913 
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D' Druart : Les fouilles de Presles (1'° causerie). 

D: Druart : Les fouilles de Presles (2° causerie). 

A. Bertiaux : La formation de la houille. 

À. Bcrtiaux : Le Volcanisme. 

Ed. Duquenne : Les Francs. 

J. Ernotte : Les sorcières et les procès de sorcellerie. 

E. Debaille : Nos ancêtres les néolithiques. 

À. Bertiaux : De l'utilité des collections paléontologiques. 

L. Foulon : Quelques mots sur l’abbaye d’Aulne. 

Ad. Ofger : Les caractéristiques des âges du bronze. 

J. Bughin : Histoire de la télégraphie. 

A. Bertiaux : Esquisse géologique et paléontologique du 
élobe terrestre. 

E. Debaille : La Belgique préhistorique. 

À. Ofger : Les âges du bronze et du fer et la période belgo- 
romaine. 

L. Foulon : L'époque franque. 

Colpaint : L'abbaye de Villers. 

H. de Nimal : Noblesse de forges. 

L. Foulon et M. Simon : Trazegnies, son château, ses sei- 
éneurs, ses légendes. 

L. Foulon : L'abbaye de Soleilmont. 

W. Delsaux : Les grès de Bouffioulx et la faience mosane. 

R. Van Bastelaer : L'archéologie de l'estampe. 


EPoqQuE FRANQUE. — Bout de lanière trouvé à Hantes-Wiyéries. 
Musée de Charleroi. 
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EXCURSIONS 


La Société a visité successivement les belles vallées de la 
Sambre et de l’Entre-Sambre-et-Meuse qui, au milieu des plus 
beaux paysages, offrent matière à des études variées : tumuli, 
menhirs, oppida celtiques, villas belgo-romaines, cimetières 
romains et francs, ruines de vieilles abbayes comme Aulne et 
Lobbes, châteaux forts démantelés, sans parler des vieilles églises 
et des castels du moyen âge qui, outre la partie architecturale, 
présentent souvent un grand intérêt artistique en tapisseries 
anciennes, tableaux, sculptures, ameublements, etc. 


Après avoir parcouru les parties les plus intéressantes de 
l'arrondissement judiciaire de Charleroi, la Société étendit ses 
courses dans les villes voisines et même en dehors de la province. 
C'est ainsi qu'elle visita Mons, Nivelles, Soignies, Enghien et 
Tournai. Enfin, elle finit par franchir la frontière pour visiter 
Bavay, Lille et Trèves. (1) 


Nous publions, ci-après, la liste des principales excursions en 
formant le vœu de les voir bientôt reprendre d’une façon plus 
fréquente : 


1864 Excursion à Ransart (villa des Sarrasins). 
Visite de la voie romaine de Marbaix à Luttre. 

1865 Excursion à Liberchies (Bons Villers). 

1866 id. à Landelies. 


1868 id. à Monceau-sur-Sambre (bois de Monceau). 
1871 id. à Arquennes (villa belgo-romaine). 
1872 id. à Hautmont, à Maubeuge et à Presles (bataille 


de la Sambre). 


(1: A. Fiévet, Congrès de 1888. Bilan de la Société. 
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1873 Excursion à Elouges et à Anfgre. 


1878 


1879 
1879 
1880 
1881 
1881 
1883 
1884 
1884 
1885 
1885 
1886 
1886 
1887 
1888 


1888 


1888 
1891 
1891 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1896 


1902 
1902 
1903 


id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


à Solre-sur-Sambre, Hantes-Wyheries, Monti- 
gny-S'-Christophe, La Buissière, Fontaine- 
Valmont. 

à La Buissière. 

à Trazegnies. 

à Binche, Epinois, Buvrinnes. 

à Nivelles. 

à Lobbes et à Thuin. 

à Gerpinnes et à Gougnies. 

a Trèves. 

à Hantes-Wyéries. 

à Anvers. 

au château de Grignart. 

à Lille et à Tournai. 

à Maredsous. 

à Thuillies (villa de Péruwelz). 

à Boussu-Walcourt et visite de la collégiale de 
Walcourt. 


Visite du pont romain de Montigny-S'-Christophe, du chà. 


teau de Solre-sur-Sambre, de l'église de 
Lobbes et de l’abbaye d’Aulne. 


Excursion à Bruxelles (exposition d’art ancien). 


id. 
id. 


à Mariemont. 
à Chimay et Virelles. 


Visite du château de Monceau-sur-Sambre. 
Excursion à Marchienne (église et château). 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 


a Acoz (visite du château). 

à Soleilmont. 

à Villers-la-Ville. 

à Mariemont. 

à Namur (visite du Musée et du trésor des sœurs 
de Notre-Dame). | 

à Bruges. 

à Binche. 

a Roselies et à Presles. 
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1903 Excursion à Villers-la-Ville. 
1904 id. à Mariemont. 
1908 id. à Bruxelles (visite des musées d'histoire natu- 


relle et du Cinquantenaire). 
1909 id. à l’abbaye d’Aulne. 


1910 id. à Bruxelles (visite de l'exposition d'art ancien 
et de l’exposition du folklore). 

1911 id. à Mariemont (Congrès des amitiés françaises). 

1912 id. à Villers-la-Ville. 

1913 id. au château de Trazegnies. 


1913 id. à l’abbaye de Soleilmont. 


{| 


Arches du pont Romain de Montignies-Saint-Christophe. 


Google 


Digitized by Google 


Original from 


UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Le Congrès de 1888 


Google 


Digitized by Google 


Original from 


UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Le Congrès de 1888 


MEMBRES 


En 1888, la Société d'Archéologie de Charleroi organisait le 
IVe Congrès de la Fédération des Sociétés d'histoire et d’archéo- 
logie de Belgique. 


Les adhésions ne se firent point attendre et leur nombre, en 
même temps que leur importance, dépassa bientôt les plus belles 
espérances. 


En effet, 53 Académies, Universités et Sociétés d'histoire et 
d'archéologie désignaient des délégués, 13 autres compagnies 
savantes adressèrent leur adhésion et près de 600 adhérents de 
Belgique, de France, de Hollande, du Grand-Duché de Luxem- 
bourg, de Prusse, de Mecklembourg, d'Autriche et de Suède, 
apportèrent le concours de leur science pour l'élucidation des 
questions soumises au Congrès. 


L'organisation d’une exposition locale d'objets d’art ancien à 
Charleroi fut également l’objet de la sollicitude de la Société. 


Les plus vives sympathies de l'opinion publique accueillirent 
ce projet dès qu'il fut annoncé. 


En quelques jours, le concours de membres zélés de la Société 
carolorégienne et de dévoués amateurs de l'arrondissement fit 
réunir dans les vitrines préparées à cette intention une collection 
d'objets d’art ancien qui, sans avoir les prétentions d'une grande 
et brillante exposition, présentait néanmoins assez d'intérêt pour 
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oser affronter l'appréciation des connaisseurs, à côté des collec- 
tions permanentes du Musée (1). 


EXPOSITION D'ART ANCIEN AU MUSÉE 


Il nous a paru intéressant de rappeler le souvenir de cette expo- 
sition : d’abord le salon composé par M. Niffle-Anciaux; portraits 
d'ancêtres et sièges Louis XIV appartenant à M° la douairière 
de Cartier de Marchiennes, buffet à glaces Louis XV renfermant, 
entre autres raretés, une belle collection d’éventails et de porce- 
laines de Tournai du XVIII, un guéridon Louis XV, d’une grande 
richesse de sculpture, une Marie-Madeleine, églomisé allemand 
de la fin du XVI: siècle et une plaque d’évangéliaire en ivoire 
sculpté du XIV®, deux volets de l'époque de Memling, des brode- 
ries, tentures, etc. 


M. Libioulle exposait une belle collection d'armes parmi 
laquelle une arquebuse ayant appartenu au prince Eugène de 
Savoie, une arbalète de milice du XV: siècle et deux magnifiques 
pistolets Louis XV. Sa collection d'objets de toilette et de petit 
mobilier avait également beaucoup de mérite, ainsi qu'un service 
de table en toile de Flandre damassée. 


M. Grégoire exposait une très jolie soupière Louis XV en 
faience de St-Omer. 


Madame Tahon, un coffret cuir estampé du XV siècle, un 
albâtre sculpté en haut relief du XVII< siècle représentant le 
couronnement de la Vierge, un beau groupe en porcelaine blan- 
che de Tournai et quelques céramiques rares. 


M. Petitbois, une magnifique cafetière en argent repoussé 
Louis XVI. 

M. Cloquet, de belles porcelaines et faïences du XVIII 
siècle. (2) | 


(1: Cf. Victor Tahon. Travaux du Congrès de Charleroi 1889. 
121 V. Tahon. Loco cit. 
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Cette énumération doit être forcément écourtée, car nous ne 
pouvons plus citer tout ce qui frappa les connaisseurs; mais on 
peut dire que, dans son ensemble, cette exposition d'amateurs 
n'était pas indigne du Musée. 


Mais revenons au Congrès lui-même. 


TRAVAUX DU CONGRÈS 


Le Congrès de Charleroi avait été divisé en quatre sections : 
La première s’occupait des études préhistoriques. 

La seconde s'occupait des études historiques. 

La troisième s’occupait des études archéologiques. 

La quatrième s’occupait des études artistiques. 


Dix-sept mémoires furent présentés au Congrès. Ils font l’objet 
d'un volume spécial des Annales de la Société. (1) 


La première section s’occupa des points ci-après : 
1. Les mégalithes de Belgique : 


2. L'homme tertiaire (état de la question); 
3. La poterie anté-romaine. 


La deuxième discuta les questions suivantes : 


Les greffes scabinaux et les protocoles d’anciens notaires ; 
Questionnaire du folklore; 
La séparation des pouvoirs en Belgique depuis le moyen âge ; 
Les anciens comptes communaux ; | 
Les anciennes bibliothèques monastiques : 

6. L’étymologie des noms de ville; 

7. La date de la fondation des églises par les vocables de 

leur patron; 

8. Les variations dans les dénominations linguistiques de la 
Belgique; 

9. L'introduction du christianisme en Belgique ; 


FUREUR ee 


(1) Cf. Doc. et Rap. de la Société d'archéologie de Charleroi, T. XVI. 
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10. La population des grandes villes à l’époque de leur plus 
grand développement ; 

11. L'organisation militaire communale au moyen âge; 

12. L'organisation de l’enseignement au moyen âge ; 

13. Les actes les plus anciens où apparaissent les échevins: 

14. Le représentant du souverain ou du seigneur auprès de la 
commune ; 

15. Propositions pour les prochains congrès ; 

16. Mode de formation des anciennes magistratures commu- 
nales ; 

17. L’impôt au moyen âge, sa base et sa perception; 

18. Publication des recueils d’épitaphes et inscriptions monu- 
mentales. 


La troisième section s'appliqua à résoudre les questions ci- 
dessous : 


1. La poterie anté-romaine ; 

2. Les expressions à droite, à gauche ; dextre et senestre ; 
3. Conservation des objets trouvés dans les fouilles ; 

4, Indications à donner sur les trouvailles numismatiques 


Enfin, la quatrième section s'occupa : 


1. De la polychromie; 
2. De la restauration des monuments anciens. 


Nous ajouterons toutefois que le principal objet du Congrès 
de Charleroi, fut la discussion de la question franque, à laquelle 
prirent part, surtout, MM. Kurth, Van Bastslaer, Bequet, Tahon, 
Jacques et le R. P. Van den Gheyn. 

M. René Van Bastelaer présenta à cette occasion un travail 
des plus intéressants, intitulé “ Essai de reconstitution archéolo- 
sique de l'armement et du costume des Francs de la Sambre ,, 
ainsi qu'un très joli dessin reproduisant avec grande exactitude 
les diverses parties de l'armement et du costume des Francs de 


Wallonie. 
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EXCURSIONS 


Comme il est d'usage dans tous les congrés, des excursions 
archéologiques furent organisées dans la région. 


La première eut lieu à Boussu-lez-Walcourt. 


Elle comportait la visite de la villa belgo-romaine que venaient 
de découvrir MM. Arnould et Bayet, ainsi que la visite d’un 
cimetière franc, découvert également par M. Arnould. Là, le 
Congrès assista littéralement aux recherches. On acheva de dé- 
couvrir les tombes en sa présence et cinq d’entre elles, deux de 
guerriers et trois de femmes, furent ouvertes sous ses yeux. On 
distinguait dans ces tombes tout le mobilier funéraire habituel 
des Francs ; des plaques de ceinturon, des bracelets, des boucles 
d'oreille, des perles de colliers en ambre et en céramique colo- 
riée, des armes en fer, lances, francisques, scramonax, etc., les 
inévitables urnes en terre et une jolie petite fiole en verre. 


L'attention des excursionnistes, surtout de ceux qui n'avaient 
pas encore assisté à des fouilles de l'espèce, fut vivement frappée 
à ce spectacle. 

De là le Congrès se rendit à Walcourt, où M. Bequet voulut 
bien donner toutes les explications nécessaires à une visite fruc- 
tueuse de la célèbre collégiale. 


La deuxième journée comportait une excursion à Solre-sur- 
Sambre, Montignies-St-Christophe, Lobbes et Aulne. 


La visite du pont de Montignies-St-Christophe souleva une 
assez violente discussion. On sait que la partie supérieure de 
la façade d’amont est du moyen âge et assez peu soignée. Elle 
a reçu diverses réparations à différentes époques, jusqu’aux murs 
du garde-corps, dont le parapet est à deux mètres au-dessus de la 
clef de voûte de l’arcature supérieure. 

La partie inférieure de cette façade, ou muraille en dessous des 
arcatures, est bien romaine, en appareil de grosses pierres de 
taille travaillées. Cet appareil se prolonge au delà du pont, vers le 
village, comme un mur de soutènement pour le chemin. 
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Ces défauts n'existent pas dans la façade d’aval qui a naturelle- 
ment souffert beaucoup moins de l’action des eaux. La construc- 
tion est mieux conservée, l’œuvre romaine est entière, uniforme 
et soignée, même aux arcatures supérieures (1). 

Pour en revenir à la discussion dont nous parlions ci-dessus, 
nous dirons que la plupart des archéologues admettent la manière 
de voir qui précède; d’autres regardent le tout comme construc- 
tion romaine, d'autant plus qu’un moulin à eau, sis près du pont 
et qui fut une usine à forger le fer, porte aussi des traces de con- 
struction romaine: quelques-uns n’y voient rien de romain, sauf 
les fondations, et tout le reste, selon eux, est roman. 


On est à peu près d'accord, à l'heure actuelle, pour conclure 
que le pont de Montignies-Saint-Christophe est bien romain. 


En tous les cas, quelle que soit son origine, romaine ou romane, 
c'est un monument des plus intéressants et qui mérite de retenir 
l'attention des archéologues. 


Les congressistes visitèrent ensuite le château féodal de Solre- 
sur-Sambre, appartenant au comte de Mérode-Trélon. 


Pour avoir une origine et un type vraiment féodaux, ce château 
fort n’est pas d'aspect farouche. Il se trouve posé à terrain plat, 
dans le village, près d’une place qui est une sorte de prairie. 


Un fossé, où dort une eau verditre, le ceint parfaitement et, 
entre le fossé et les murs, s'étend une bande de jardin qui met 
des sourires de fleurs autour des hautes murailles, des tours à 
créneaux et à machicoulis belliqueux. 


Les excursionnistes en visitèrent l’intérieur, grimpant les esca- 
liers de pierre en colimaçon, parcourant la salle des gardes et 
d'autres salles encore ornées de hautes cheminées, admirant les 
environs par les baies à volets et les meurtrières des tours. 

La partie la plus intéressante de cette excursion fut la visite de 
l'église de Lobbes et des ruines de l’abbaye d’Aulne. 


À Lobbes, M. Louis Cloquet initia les congressistes, sous les 


Cf: Congres de Charleroi 1888. 
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voûtes de l’église romane, à la connaïssance de tout ce qu’elle 
contient de remarquable et d’artistique. La plus curieuse antiquité 
de “ Saint-Ursmer , est sa crypte avec les belles pierres tombales 
des abbés Cordier et Caulier et celle de Saint-Abel, archevêque 
de Rheims, mort en 756. 

Les sculptures de ces tombeaux provoquèrent un échange 
d'observations intéressantes entre plusieurs des excursionnistes. 
Les deux crosses de l’abbé Caulier, notamment, firent l’objet 
d'une discussion animée. On en trouvera le compte-rendu dans 
le tome XVI des Documents et Annales de la Société. 

A Aulne, le Congrès fut reçu par M. l'architecte Salmon qui se 
chargea de donner toutes les indications désirables sur les diffé- 
rents styles et sur l’affectation des salles parcourues. 

Enfin, le 9 août, les membres du Congrès de Charleroi se ren- 
dirent à Bruxelles pour visiter une exposition d’art ancien, 
comprenant principalement des faïences, des manuscrits, de la 
dinanderie, de la ferronnerie, de l’orfèvrerie et des bijoux de 
l’époque franque. 

Le même jour, M. l'ingénieur H. Siret donnait une très belle 
conférence sur la métallurgie à l'aurore de la civilisation. 

Au cours de sa conférence, M. H. Siret exposait les collections 
réellement remarquables qu'il a rapportées d'Espagne et des pro- 
jections lumineuses donnèrent aux auditeurs une idée très exacte 
des fouilles si intéressantes pour l’histoire de la métallurgie, faites 
dans le Sud-Est de l'Espagne par le savant conférencier et son 
frère. 

Tel fut le Congrès de Charleroi de 1888, organisé par la 
Société pour fêter le XXV°® anniversaire de sa fondation. | 

Il nous est très agréable, en terminant ce chapitre, de signaler 
la grande part prise, à l’organisation de ce Congrès, par notre 
distingué confrère M. Victor Tahon. 


EPOQUE FRANQUE. - Boucle trouvée à La Buissière. — Musée de Charleroi. 
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Participation de la Société d'archéologie 


à l'Exposition de Charleroi en 19110 


Toute l’activité de la Société d'Archéologie et d’une notable 
partie de ses membres, a été absorbée, au cours de l’année 1911, 
soit par une participation directe aux travaux de l'Exposition de 
Charleroi, soit par une collaboration plus ou moins importante à 
chacun des groupes de cette “ regional fair ,. 

Sans vouloir dresser un palmarès, il est, néanmoins, agréable de 
constater, et même avec une certaine fierté, que l’on rencontrait 
des membres de celle-ci, non seulement au Commissariat Général 
(MM. L. Gendebien et À. de Cartier de Marchienne), mais aussi 
à la Commission Supérieure de Patronage : (C'° Werner de Mérode, 
MM. Edm. Piret, Warocqué, L. Lambert, M. Levie, Passelecq, 
P. Thiébaut, Bailleux, Binard, de Lalieu, de Nimal, F. Dewandre, 
C'< d'Oultremont, Dubois, Em. Henin, Keim, Libioulle, Meurant, 
Rosart, V. Tahon, Ch. Van der Elst): 

À le Présidence: M. Jules Henin ; 


Au Conseil d'Administration : Outre les personnalités déjà 
citées, MM. Goffin, Lemaigre, Marbais, L. Binard ; 


Dans les Comités de groupes : 


GrouPre 1. — MM. Charles, Houtart, Foulon, Bertiaux, Bourgeois, 
de Ponthière, Duquenne, Oger, de Nimal. 


(1) Cf. Extrait du rapport présenté par le Secrétaire-Général à l'assemblée du 
23-12-1911. 
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GrouPE II. — MM. lebaron Drion du Chapois et Dumont de 
Chassart. 

Groupe III. — MM. Pirmez, Cliquet, Levie, Thiébaut, baron du 
Sart de Bouland, Keim, Deschamps. 


Groupe IV. — MM. Buisset et G. Dulait. 

Grove V. — M. Foulon. 

GrouPrE VII. — MM. Passeleca et Lemaigre. 

Groupe IX. — M. Vander Elst. 

Groure X. — MM. Keim et Bertiaux. 

Groure XII. — M. Levie. 

Groupe XIV. — M. Manesse. 

Groure XVIII — MM. Dumont de Chassart et Binard. 

Groure XX. — M. Edm. Duquenne. 

Groure XXI. — Comte Werner de Mérode. 

Groure XXIIT. — Compte Eugène d'Oultremont. 

Groure XXIV. — MM. Levie, Thiébaut et Libioulle. 
Cette liste est certainement incomplète. 


L'architecture des jardins avait été confiée au Secrétaire-général 
de la Société. 


Le Musée d'archéologie formait, à lui seul, la classe I du Groupe 
des Beaux-Arts, et ce ne sera pas un des moindres mérites de 
l'Exposition de Charleroi que d’avoir fait connaître au public les 
collections remarquables que notre Musée renferme. 


M. Jules Destrée avait pensé, dès les premiers jours, à faire un 
rapprochement curieux entre ces souvenirs d’époques disparues 
et ceux, si artistiques, du moyen-âge et des temps modernes. 


Les arts anciens du Hainaut! Ce titre n’évoquait-il pas l’idée, 
l'intention d'une manifestation d’art remontant à la plus haute 
antiquité? Les essais informes des hommes primitifs sur les 
parois des cavernes, puis, plus tard, dans les arts industriels, les 
haches polies, les fibules émaillées des belgo-romains, les poteries 
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samiennes ou les vases en terre grise, les armes, les boucles da- 
masquinées de la période franque, tout cela, n’était-ce point le 
début d’un admirable effort vers la beauté, effort qui allait se 
continuer avec les œuvres des maïtres architectes, des tombiers 
de Tournai, des orfèvres d'Oignies et de Mons, des potiers de 
Bouffoulx, des batteurs de cuivre de Dinant et de tant d’autres 
artistes ou artisans de Wallonie. (1) 


La Société d'archéologie, désireuse d'apporter son concours à 
cette importante manifestation d’art régional, se hâtait, sur l’insis- 
tance toute spéciale de MM. Oger, de Ponthière et de son conser- 
vateur, de mettre à la disposition du Président du Groupe I son 
local et ses collections particulières. 


Sur un projet présenté par ces trois membres, un subside de 
5000 francs fut accordé par le Comité de l'Exposition, et, bientôt, 
des travaux de restauration et d'aménagement furent entrepris 
pour la mise en relief du Musée et de ses collections. 


Deux personnes, particulièrement compétentes en la matière, 
furent adjointes au Comité de classe. Il s’agit de MM. Léonard, 
ingénieur à Hyon-Ciply, et Félix Castin, archéologue à Charleroi. 

C'était l’occasion de présenter les collections en ordre systéma- 
tique. 

Tandis que le Musée envoyait au salon des arts anciens les 
objets intéressants qu’il possédait des époques gothique et renais- 
sance, il concentrait chez lui les restes des temps préhistoriques, 
des époques gallo-romaine et franque, et faisait appel aux Musées 
de l'Etat et des provinces voisines, ainsi qu'aux collectionneurs, 
pour réussir à rappeler, d'une façon complète, le passé le plus 
lointain des régions qui devaient être le Hainaut. Notre terre est, 
en effet, féconde en témoignage de ces temps dévolus. (2) 


L'appel de la classe d'archéologie fut entendu et compris, et de 


il) Cf. L. Foulon. La Jeune Wallonie, n°s2 et 3, 1911. 


121 L. Foulon — loco cit. 
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nombreuses collections étrangères lui furent généreusement prê- 
tées à l’occasion de l'Exposition. 


Parmi celles-ci, il faut citer les séries de silex éolithiques et 
paléolithiques du Hainaut (Mesvinien, Strepyien, Chelléen et 
Acheuléen), ainsi que les moulages des ivoires et bois de renne 
sculptés des niveaux Aurignaciens et Magdaléniens du Centre et 
du Midi de la France, qui avaient été offerts par M. Louis 
Exsteens de Bruxelles. 


Puis, du Musée Royal d'histoire naturelle et du Musée du Cin- 
quantenaire, les photographies des crânes quaternaires de l’Eu- 
rope et des monuments mégalithiques de Belgique, ainsi qu’une 
série de 24 moulages d'armes et de bijoux des âges du bronze et 
du fer, prêtés particulièrement à [a demande de M. Debaille. 


Ensuite, de M. Léopold Bernard, deux squelettes complets de 
l’époque Franque (un guerrier et une femme) avec les armes et 
les bijoux, plus une série de bijoux de la même époque. 


Le Musée d’archéologie de Namur avait bien voulu céder à la 
Classe I trois grands plans de villas, plus le plan en relief de 
Jemelle, représentant les ruines de la forteresse et de la villa de 
Valentinien I*. 


M. F. Castin exposait une collection de 1426 silex taillés: 
pointes, grattoirs, couteaux, haches polies, poinçons, perçoirs, 
polissoirs, pics et nuclei, provenant des fouilles de S'-Servais, 
Spy, Marche-les-Dames, Spienne et Mont-Panisel. 


M. A. Bertiaux, une collection unique de fossiles des houillères. 


Le Musée de Mons, deux statuettes en bronze: le Dieu Pan- 
thée, trouvé à Aubechies, et une autre provenant de Chimay. 


M. Louis Stroobant, de Merxplas, avait envoyé cinq petites 
cruches romaines trouvées à Bavay. 


Mais, le clou de ces participations étrangères était incontesta- 
blement une partie des collections de M. Warocqué. 


Une vitrine complète leur avait été réservée. Elle renfermait 
les pièces les plus intéressantes des fouilles belgo-romaines de 
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Jolimont, Haïine-Saint-Paul, Chapelle-lez-Herlaimont et Gouy- 
lez-Piéton, et, principalement, une poignée de porte en bronze, 
décorée d’un sujet mythologique se rapportant au culte phrygien 
de Cibèle et d’Attis, plus la presque totalité des découvertes fran- 
ques de Trivières, notamment, des fibules ou agrafes de manteau 
en argent doré, un seau avec garnitures en bronze, des épées, un 
angon et surtout le moulage du fameux casque dont il n'existe 
pas d’autre exemplaire en Belgique. 


Le Musée du Cinquantenaire avait bien voulu participer à la 
décoration du Musée de Charleroi par l'envoi de moulages de 
statues, de bustes et de vases romains. 


Le conservateur avait été puissamment aidé dans l’organisation 
de cette section par MM. de Ponthière et Oger. Ces messieurs 
reçurent, à cette occasion, les félicitations de l'assemblée géné- 
rale. 


Nous avons parlé, dans un chapitre précédent, des grands 
tableaux synthétiques et des panneaux décoratifs de M. Davaux, 
qui avaient précisément été rédigés ou peints en vue de l’Exposi- 
tion. Nous n’y reviendrons donc plus. 


Suivant une règle $énéralement suivie dans toutes les exposi- 
tions, il reste, après la fermeture de celles-ci, certains objets dans 
les sections qu'occupaient les participations étrangères. 


C'est ainsi que le Musée de Charleroi a pu s'enrichir, grâce à 
la générosité de M. de Nimal, de la série des photographies des 
crânes quaternaires et des moulages de silex strépyiens. 


M. Exsteens a offert une collection de Chelleen. 
M. Rutot, une série de silex Campignyien et Flénusien. 


M. Oger, un support en fer forgé pour placer le dolium de 
Monceau-sur-Sambre. 


M. le baron de Loë, les photographies des monuments mégali- 
thiques. 
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Enfin, le Musée conservait également les moulages des crânes 
et mandibules recueillis dans les sépultures néolithiques de Sclai- 
£neaux et de Marche-les-Dames. 


La Société d'Archéologie ne pouvait mieux témoigner sa vive 
reconnaissance envers certains donateurs ou membres du haut 
Comité de l'Exposition qu'en nommant membres d'honneur : 
MM. L. Gendebien, commissaire-général ; Jules Henin, prési- 
dent du Comité exécutif: R. Warocqué, président d'honneur du 
Comité de patronage ; Jules Destrée, président du groupe des arts 
anciens du Hainaut, et Emile Devreux, bourgmestre de la ville de 
Charleroi. 


Désireuse de vulgariser la science archéologique, la Société 
avait organisé, en outre, durant toute cette période, une série de 
quatre conférences comprenant un enseignement succinct de la 
séologie et de l’histoire. 

La première fut donnée par M. Bertiaux et avait pour sujet : 
“ Esquisse géologique et paléontologique du globe terrestre , : 

La seconde par M. Em. Debaille, sur: “ La Belgique préhisto- 
rique , ; 

La troisième par M. Adrien Ofger, sur : “ Les âges du bronze 
et du fer et la période belgo-romaine ; 

La quatrième par le Conservateur du Musée, sur: “ La pé- 
riode Franque ,.. 

Ces quatre conférences forment le tome XXXII des Annales de 
la Société. 

Elles furent suivies avec le plus vif intérêt par plus de 500 au- 
diteurs. 

De Janvier à Novembre de cette année d’Exposition, le Musée 
a reçu la visite de 10.688 personnes ayant signé le livre des visi- 
teurs, SAVOIr : 
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En Janvier 100 En Juillet 2.421 
Février 92 Août 2.900 
Mars 125 Septembre 2.357 
Avril 175 Octobre 1.173 
Mai 300 Novembre 166 
Juin 879 


Dans ces chiffres figurent, naturellement, les écoles au nombre 
de 29 et les sociétés. 


Parmi les visites importantes, il nous a été agréable de relever, 
entre tant d’autres, les noms de : 


MM. Rutot, conservateur du Musée d'Histoire naturelle ; 

Brauwers, archiviste de l’Etat à Namur; 

Van Bastelaer, conservateur du Musée des Estampes à 
Bruxelles ; 

Destrée, président du Groupe des Beaux-Arts, membre de 
la Chambre des Représentants ; 

Bageard de Sternheim, professeur à Vienne ; 

Abbé Puissant, archéologue à Herchies ; 

Albert Dutry, critique d'Art à Gand; 

Wil. Delsaux, artiste peintre et rénovateur de la Poterie 
d'Art de Bouffoulx ; 

Maurice Wilmotte, professeur à l’Université de Liége ; 

Em. Dony, secrétaire de la Société des Sciences et des 
Arts du Hainaut ; | 

de Pauw, conservateur des collections de l'Université de 
Bruxelles ; 

Pirson, directeur au Ministère des Finances : 

P. Wauters, inspecteur général au Ministère du Travail ; 

Colpain, architecte attaché aux Ruines de Villers ; 

le frère Mayence, professeur à Louvain ; 

Reuter, avocat, échevin de la Ville d'Arlon; 

Paul Rops, vice-président de la Société Archéologique de 
Namur ; 

L. Darras, historien, professeur à Mons ; 

dom Braun de l’Abbaye de Maredsous. 
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MM. Mauchamp, conservateur du Musée de Fère en Tarde- 
nois ; 
Comte Visart de Bocarmé à Bruges : 
le R. P. Schmidt, géologue ; 
Joseph Destrée, conservateur du Musée du Cinquante- 
naire. 


Dix conservateurs des musées Allemands, dont : 


MM. le D' Brinckmans, directeur du Musée de Hambouré : 
le D' Graw, du Musée de Leipzig ; 
le D' Krüger, du Musée de Trèves ; 


Puis : 


MM. J. Maertens, conservateur à l’Université de Gand ; 
le D' von Sauer, du Musée de Harlem ; 
Pirenne, conservateur du Musée de Verviers : 
Depret, du Musée d'Avesnes (Nord) ; 
L. de Buggenoms, de l’Institut Archéologique Liégeois, etc. 


Parmi les sociétés et fédérations : 


L'Association Typographique de Charleroi ; 

Le Cercle Pédagogique de la même ville ; 

Le S4®c Congrès des Instituteurs Belges ; 

La Société d'Archéologie de Bruxelles, avec MM. le comte 
Gobiet d'Alviella et Des Marez que la Société. a eu 
le plaisir de recevoir officiellement au Musée. 

Il est indispensable de signaler encore la grande part prise par 
la Société et quelques-uns de ses membres à l’importante section 
des Arts Anciens du Hainaut. 

Le Musée avait exposé dans les classes ci-après : 

Sculpture, Arts du feu, Numismatique ; 

MM. de Cartier, dans la classe Mobilier ; 

de Nimal, dans les classes Sculpture et Mobilier; 

F. Dewandre, dans les classes Mobilier et Manuscrits ; 

Ed. de Ponthière, dans les classes Peinture, Mobilier, Arts 
du métal et Manuscrits ; 


le Comte Eug. d'Oultremont, dans la classe Peinture ; 
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MM. Foulon, dans la classe Arts du métal ; 
L. Gendebien, dans la classe Peinture ; 
Goffin, dans la classe Peinture : 
Houtart, dans les classes Peinture, Tapisserie, Mobilier, 
Arts du feu, Orfèvrerie et Manuscrits ; 
Warocqué, dans les classes Peinture, Sculpture, Mobilier, 
Arts du feu et Arts du métal. 


On se souviendra longtemps encore des admirables collections 
de faïences et porcelaines de Tournai, ainsi que des dinanderies 
de toute beauté, prêtées par M. Warocqué, et qui constituaient un 
des plus grands attraits de cette remarquable section des Beaux- 


Arts. 


Les tableaux de Roger de la Pasture, Patinir, Michau, Baudin 
et Dubois, mis généreusement à la disposition du Groupe Ï par 
M. Houtart, vice-président de la Société, obtinrent également le 
plus vif succès. 


Enfin, au point de vue folklorique, on doit rappeler le “Tournoi 
des marches militaires, organisé par le Secrétaire de la Société 
avec le concours de MM. Passelecq, de Ponthière et du Conser- 
vateur du Musée, ainsi que la “Fête des drapeaux, contriée aux 
bons soins du même secrétaire, aidé de MM. Passelecq, de Pon- 
thière et de Nimal, pour ne citer que les membres de la Société. 


Ces deux fêtes obtinrent un succès considérable. 


A l’occasion de l'Exposition, des notices sur la Société avaient 
été publiées dans les journaux et revues ci-après : 


Catalogue des Arts Anciens du Hainaut ; 
Charleroi-Exposition, N° d’octobre 1910 ; 
Revue de Belgique, 1°" août 1911 ; 

La Jeune Wallonie, août-septembre 1911 ; 
Gazette de Charleroi, 3 août 1911 ; 

Livre d'Or de l’Exposition de Charleroi. 


Comme on le voit par tout ce qui précède, si le Comité de 
l'Exposition avait manifesté sa confiance envers la Société d’Ar- 
chéologie, en lui accordant un subside relativement important, la 
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Société et ses membres justifièrent cette confiance en organisant 
une section remarquable d'abord et en contribuant ensuite, pour 
une large part, au succès du Groupe des Arts Anciens du Hai- 
naut. (1) 


La Société a obtenu pour sa participation à l'Exposition 
un diplôme de grand prix. 


Epoque franque. 
Petite boucle trouvée à Boussu-Walcourt. 
Musée de Charleroi. 


( L'impression de ce ranport du Secrétaire Général a été votée à l'assemblée 
du 23-12-11. 


Google 


Cinquantenaire de la Société 


5 OCTOBRE 1913 


Google 


Digitized by Google 


Original from 
UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Cinquantenaire de la Société 


5 Octobre 1913 


Voulant, ainsi que le dit M. de Nimal dans son avant-propos, 
commémorer tout ce demi-siècle de travail et d'activité, le Comité 
de la Société d'Archéologie décidait, au mois de mai 1913, d’or- 
ganiser, pour Île mois d'octobre suivant, une journée archéologi- 
que à laquelle il conviait les sociétés de Belgique et de l'Etranger. 


Le programme de cette journée comprenait : 

1° Une excursion à l'Abbaye de Soleilmont ; 

2° Une réception avec lunch à l’Hôtel-de-Ville : 

3° Une séance solennelle à l'Université du Travail ; 


4° Une conférence de M. René Van Bastelaer sur l’archéolo- 
gie de l’estampe ; 


5° Une visite des collections du Musée et d'une exposition 
d’art architectural de l’Arrondissement ; 


6° Un banquet avec audition de musique ancienne. 


De nombreuses personnalités et sociétés d'archéologie avaient 
adhéré à cette journée Nous citerons, notamment : 


MM. Poullet, ministre des Sciences et des Arts ; 
Levie, ministre des Finances ; 
Damoiseaux, gouverneur de la Province de Hainaut ; 
de Dorlodot, commissaire de l’ Arrondissement de Charle- 
roi ; 
Paul Pastur, député permanent ; 
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MM. Devreux, bourgmestre de la Ville de Charleroi ; 


Roullier, échevin id. 
Dewandre, id. id. 
Falony, id. id. 
Buisset, id. id. 
Cavenaille, secrétaire id. 


P. Dubois, des Antiquaires de Picardie à Amiens ; 

Foucart, de la Société d'Archéologie d’Avesnes ; 

A. Depret, id. 

Baron Kervyn de Lettenhove, de la Commission Royale 
des Monuments et des Sites : 

Dom Ursmer Berlière, de la Bibliothèque Royale de Belgi- 
que ; 

Rutot, du Musée Royal d'Histoire naturelle ; 

R. Van Bastelaer, du Cabinet des Estampes ; 

Edm. Poncelet, de la Commission Royale d'Histoire et de 
la Société d'Archéologie de Mons ; 

Soil de Morialmé, de l’Académie d'Archéologie d'Anvers 
et de la Société Historique de Tournay ; 

Dr Jacques, de la Société d’Anthropologie de Bruxelles ; 

V. Tourneur, de la Société de Numismatique de Belgique ; 

Préherbu, du Cercle Archéologique de Malines ; 

Houzeau de Lehaye, de la Société des Sciences, des Arts 
et des Lettres du Hainaut ; 

Malaise, président de la Société Géologique de Belgique : 

Fraipont, de la id. id. 

E. Mathieu, du Cercle Archéologique d’Enghien ; 

de Pierpont, de la Société Archéologique de Namur ; 

A. Carlier, de Wallonia ; 

Wyns, de la Société des Bibliophiles Montois ; 

Tahon V., de la Société d'Archéologie de Bruxelles : 


Poils J., id. id. 

de Lara, id. id. 

Hanon de Louvet, de la Société Archéologique de Nivelles; 
Abbé Jamar, id. id. 
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MM. Verwilghen, du Cercle Archéologique de S'-Nicolas (Waes); 

Delvaux, id. id. 

de Foëre, de la Société l’Emulation de Bruges ; 

Van Haudenard, de la Société Archéologique d’Ath ; 

Buysse O., directeur de l’Université du Travail de Charle- 
roi ; 

Hénin Jules, membre d'honneur de la Société Archéologi- 
que de Charleroi ; 

Destrée Jules, membre d'honneur id. 

Dubois Léon, membre fondateur id. 

Bertiaux Achille, ingénieur des mines à Charleroi ; 

Binard Auguste, bourgmestre de Châtelineau ; 

Binard Louis à Charleroi : 

Blavier Auguste, secrétaire communal à Marcinelle : 

Mrs Blavier à Marcinelle ; 

Blondiau Victor, docteur en médecine à Charleroi ; 

Bourgeois Pierre, géomètre du cadastre à Charleroi ; 

Bourgeois Pierre, fils, étudiant à Charleroi ; 

Bourgeois Victor, étudiant à Charleroi ; 

Clercx Achille, notaire à Gilly ; 

- Clercx Zacharie, architecte à Gilly ; 

Collin Joseph, grefñer-adjoint à Charleroi ; 

Cornil Victor, notaire à Charleroi ; 

Dal Emile, architecte à Châtelineau ; 

Daras L., professeur à Mons ; 

Daugnaux A. à Gilly ; 

Debaille E., percepteur des télégraphes à Fleurus ; 

de Cartier de Marchienne Arnold à Marchienne ; 

Degrange, avocat à Châtelet ; 

de Dorlodot Léopold, ingénieur à Charleroi : 

Delsaux W., artiste peintre à Bouffoulx ; 

de Nimal H., avocat à Charleroi ; 

de Paul de Barchifontaine G., commissaire d’arrondisse- 
ment à Thuin ; 

de Ponthière Edm. à Charleroi : 
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MM. Detrain Arthur, industriel à Gilly ; 
Dujardin Constant, architecte à Charleroi ; 
Dujardin Max, id. 
Duquenne Edm., architecte-paysagiste à Marcinelle ; 
Eloy Joseph, architecte à Courcelles ; 
Evrard Henri, docteur en médecine à Charleroi ; 
Foulon Léon, conservateur du Musée de Charleroi à Lan. 
delies ; 
Gillau Pierre à Châtelet ; 
Gilson Camille, à Charleroi ; 
Goffin Maurice, avocat à Charleroi : 
Hallet Désiré, imprimeur à Charleroi ; 
Hannecart Lucien, Charleroi ; 
Harpigny Sylvain, receveur particulier à Farciennes ; 
Houtart Ed., avocat, château de Monceau ; 
Houyoux A. architecte à Marcinelle ; 
Jouniaux A., ingénieur à Trazegnies ; 
Laurent D., archéologue à Aïseau ; 
Leblanc O., professeur à Châtelet ; 
Leclercq F., antiquaire à Charleroi ; 
Libioulle À., avocat, sénateur à Charleroi : 
Maréchal H., architecte à Chimay ; 
Meyers F., photographe à Charleroi ; 
Mommens H. ingénieur à Marcinelle : 
Pastur A., notaire honoraire à Marcinelle : 
Petitbois E., ingénieur à Morlanwelz ; 
Procès Ch., architecte à Dampremy ; 
Quinet J., brasseur à Charleroi ; 
Rayon Osc., architecte à Charleroi ; 
Seghin G., imprimeur à Charleroi ; 
Simon M. architecte à Trazegnies ; 
Taburiaux R., architecte à Charleroi ; 
Thiébaut F., bourgmestre à Monceau ; 
Tumelaire E., préfet honoraire d’athénée à Charleroi ; 
Van der Elst Ch., assureur à Marcinelle ; 


Van der Elst M. id. 
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M. Vrancken Jos., ingénieur des mines à Marcinelle. 
S'étaient fait excuser : 


La Société Archéologique de Gand ; 
La Société de Recherches historiques de Trèves ; 


La Société Neuchateloise des Sciences naturelles ; 
Les Marches de l'Est ; 


ainsi que : 

MM. A. Marousé, ingénieur, membre fondateur de la Société ; 
de Behault de Dormon, membre d’honneur de la Société ; 
KR. Warocqué, . id. id. 
Baron du Sart de Bouland, id. id. 


La presse était représentée par : 


MM. des Essarts, directeur du “Journal de Charleroi, ; 
”  Gobbe, directeur du “Pays Wallon, ; 
Ransy, directeur du “Rappel, : 
Verhoeven, directeur de la “Gazette de Charleroi, ; 


A L'ABBAYE DE SOLEILMONT 


La journée archéologique débutait, comme nous l'avons dit, 
par une excursion à l'Abbaye de Soleilmont. 


Ce vieux monastère contient, tout le monde le sait, des joyaux 
inestimables. Lui-même a conservé, en dépit des restaurations 
successives dont il a dû forcément être l’objet, un caractère d’art 
unique dans notre contrée. Une petite notice historique avait été 
remise, par les soins du Comité, à tous les excursionnistes. Nous 
en extrayons les renseignements ci-après : 


Vers 1088, Henri, comte de Namur, donne une partie de So- 
leilmont à des Bénédictines. L'abbaye s’accroit par le fait de Ja 
croisade de 1095. 


Les chroniqueurs content que S'-Bernard fit la visite du monas- 
tère en 1146. Les dames Bernardines conservent encore précieu- 
sement une étole qui aurait appartenu à S'-Bernard. 
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Les Bénédictines furent remplacées en 1237 par des dames 
Bernardines. 


Il est probable que la première abbesse de cet ordre fut dame 
Aleïde, ainsi qu'il conste par un acte daté de 1251. 


Avant 1413, on trouve encore Elvide de Louverval et Ode de 
Viersel. À partir de cette époque, on possède des listes des abbes- 
ses du monastère de Soleilmont dans plusieurs auteurs, notam- 
ment dans la “Gallia Christiana,, et dans Galliot : “Histoire géné- 
rale de la Province de Namur ,. (1). 


Le couvent possède une relique insigne du S'-Clou depuis 
1335. La tête de ce clou fut sciée et donnée à l’infante Isabelle en 
1617. En récompense de cette faveur, les religieuses Bernardines 
reçurent de cette princesse son portrait en habit du Tiers-Ordre de 
S'-François et un curieux petit coffret en écaille. 

En 1618, les habitants de Châtelet demandèrent la Vierge de 
Soleilmont pour éloigner une maladie contagieuse. La même 
année, le bailli de Châtelet de Traux fit don des orgues à 
l’abbaye. 

En 1797, le couvent fut vendu; les religieuses trouvèrent un 
refuge dans l’ancien château de Farciennes où elles demeurèrent 
pendant plus de cinq ans; puis, elles rentrèrent à Soleilmont 
comme locataires, moyennant une redevance annuelle de 600 fr. 

Peu après 1830, elles purent racheter leur abbaye à M. Hono- 
rez. 

Sous la conduite du Conservateur du Musée, les visiteurs purent 
admirer, à loisir, outre une série intéressante de meubles anciens 
(dressoir, bahuts, rouets, horloges, etc), les objets énumérés dans 
la liste suivante : 

A) Pierres tombales. 


On en compte 61, dont les plus remarquables sont celles de 


(1) Au début du XVe siècle, la peste ayant enlevé toutes les religieuses, le comte 
Guillaume Il prit lui-même soin de repeipler l'abbaye et y établit des religieuses 
tirées de Malines. Q. GRAMMAYE. 
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Margarite de Lanoy, d'Elaine de Hamalle, de Charlotte de Vies- 
ville, de Marie de la Houssière, de Marie de Burlen, de Lucie de 
Blaton, de Magdaleine Bulteau, de Maximiliane de Rifflart, de 
Jacqueline Colnez, d'Anne Estienne, de Jacqueline et Begge Bur- 
len, d'Eugénie de la Halle, d'Isabelle Wolff, de Jeanne Stainier, 
d'Humbeline de Bavay et de Catherine Yernaux. 


Ces tombes vont du XVe au XVIII siècle et confirment l’opi 
nion générale des auteurs des cours d'archéologie, qui disent qu’au 
début la décoration est très sobre, qu’au XV: siècle, le corps du 
défunt est figuré au trait sur la dalle, avec inscription en bordure, 
puis que les ornements deviennent plus nombreux et plus riches, 
pour diminuer aux XVII: et XVIII siècles, où l’on ne repré- 
sente plus que rarement le défunt sur son monument et où les 
inscriptions donnent plus de détails. 


a: 
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Pierre tombale de Hélène de Hamalle 
(1536) 
Abbaye de Soleilmont. 


Original from 
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8) Archives. 


Livre censier dressé vers l’an 1786. 


Obituaire du chapitre. C’est une copie faite en 1796 du vieil 
obituaire de Soliamont, dressé en 1639 par dom Alexandre Mor- 
let, religieux d’Aulne. | 


c) Sigillographie. 


Sceau conventuel. 
Sceau de l’abbesse Jacqueline Colnet. 


Ces deux sceaux sont appliqués sur un acte daté de 1621. 
p) Broderies et étoffes. 


Etole de S'-Bernard. Elle date du XII: siècle. 


Les belles dentelles de Soleilmont ont été cédées aux musées 
royaux du Cinquantenaire, notamment un devant d’autel exécuté 


en 1634. 
E) Sculptures et mobilier. 


Le Christ et Simon de Cyrène, $roupe en chène du commence- 
ment du XVI: siècle. 


Analoge ou pupitre à 3 faces orné d’armoiries encadrées dans 
une arcature et des flammes ogivales. 


Quelques statues en chêne. 
Grilles du chœur. 


Stalles en chêne sculpté. 
F) Trésor. 


Reliquaire du S'-Clou (ivoire et argent). La sculpture représente 
des scènes de la vie de S'<-Catherine d'Alexandrie. Le pied, en 
argent doré, qui servit d’abord à supporter un calice, ne date que 
du XV: siècle, tandis que le style de la boîte en ivoire indique 
clairement le XIVe. 
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Coffret du XVII: siècle. Il s’agit du coffret offert aux religieuses 
Bernardines par l’Archiduchesse Isabelle en 1617. 


G) Zableaux. 


‘Portrait d'Humbeline de Bavay, née à Châtelet en 1692, décé- 
dée à Soleilmont en 1740. On lui doit particulièrement l'autel de 


N.-D. de Rome. 
Portrait de Barthélemy Louant, abbé d’Aulne. 


Ces deux portraits sont attribués à Charles Eykens, peintre 
d'histoire, décédé en 1753. 


Portrait de l’Archiduchesse Isabelle en costume du Tiers- 


Ordre. 
N.-D. de Rome. 


S'e-Lutgsarde. Ce tableau, daté de 1617, est de Pierre Jouet, né 
vraisemblablement à Chitelet, dans la 1"° moitié du XVI: siècle. 
On ne connait guère de cet artiste que cette toile et un manuscrit 
orné de 52 illustrations au lavis appartenant à M. le baron Hou- 
tart, président de la Société d'Archéologie de Charleroi. 


Avant le départ, les religieuses Bernardines tinrent à offrir un 
lunch aux dames et une coupe de vin aux excursionnistes. Le 
Comité s'empressa de remercier la Dame Prieure de la gracieuse 
hospitalité offerte par elle à la Société d'Archéologie de Charleroi 
et à ses invités. 


À L'HOTEL-DE-VILLE 


C’est dans la salle impériale que Monsieur le bourgmestre De- 
vreux, entouré de MM. les échevins Dewandre, Buisset, Roullier 
et Falony, de MM. les conseillers Duquesne, Lekime, Cornil, des 
Essarts, Pouillard, Lambert, Pelissier, Masquelier, de M. le Com- 
missaire d’Arrondissement de Dorlodot, et de M. Cavenaille, 
secrétaire communal, a reçu les membres de la Société jubilaire et 
prononcé le discours suivant : 
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MESSIEURS, 


N'attendez pas de moi un discours sur l’origine de la Société 
Paléontologique et Archéologique de Charleroi. Le programme des 
cérémonies que vous avez organisées pour commémorer le 50e anni- 
versaire de sa fondation nous informe ‘que cette agréable mission a 
été confiée à l'honorab'e président, M. Houtart, et qu’elle sera suivie 
d'une conférence de M. René Van Bastelaer, le conservateur aussi 
obligeant que distingué de notre bibliothèque nationale, fils de l’an- 
cien président de la Société jubilaire qui connût, sous son active 
administration les plus importants de ses travaux. 


L'existence de la Société Archéologique est intimement liée à l’heu- 
reux développement de la ville de Charleroi après la démolition de sa 
forteresse. Nous retrouvons dans nos archives les preuves d'intérêt 
que lui portaient nos prédécesseurs et les documents qui démontrent 
une collaboration qui est aujourd’hui aussi complète qu’au début. 


La fondation d’un musée répondant aux désirs communs des mem- 
bres de la Société et du Conseil communal fut examinée dès 1874. La 
ville fit les avances de fonds pour l'achat du terrain et la construction 
des bâtiments, agissant en quelque sorte comme prête-nom et comme 
prêteur, dans des conditions déterminées. De nombreuses difficultés, 
dont les moindres ne furent pas celles causées par l’écroulement de 
l'édifice à peu près achevé et des procès qui s’ensuivirent, retardè- 
rent jusqu'en 1879 l'installation des collections dans le musée. 


Ajoutons encore, qu'il y a quelques années, certains nuages vin- 
rent obscurcir les rapports administratifs entre les dirigeants de la 
Société et ceux de l'Administration communale, mais l’entente loyale 
autant que désintéress‘e qui s’ensuivit bientôt reconstitua, sur des 
bases plus solides et plus cordiales, les relations un instant compro- 
mises. 


Aujourd’hui, que le but est atteint, nous pouvons nous réjouir avec 
vous au jour du 50° anniversaire, puisque vous pourrez montrer, au 
monde savant qui nous honore de sa visite et auquel nous sommes 
heureux de souhaiter la bienvenue, une œuvre, peut-être imparfaite, 
mais aussi votre ferme désir de la compléter par de nouveaux travaux, 
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assurés que vous êtes de l'intervention dévouée de vos membres et de 
l'appui des pouvoirs publics. 


Les fondateurs de votre Société avaient pris pour devise : « Si 
foderis invenies »: vous avez fouillé et vous avez trouvé. 


Les collections importantes de votre musée qui constituent un tré- 
sor précieux, récompense de votre travail persévérant, prouvent la 
contribution que vous avez apportée, dans ces dernières années, aux 
conquêtes de la science qui domine à présent les préjugés et les 
légendes. 


Les fouilles vous ont fait découvrir l’existence de l’homme primitif; 
vous en avez étudié le caractère et les mœurs, et, continuant vos re- 
cherches, vous l'avez suivi dans sa transformation progressive jus- 


qu’au développement de son intelligence qui nous est remarquable 
ment affirmée par les restes du passé. 


Nos mines et nos carrières vous ont été un vaste champ d’étude et 
de succès pour la reconstitution de la faune et de la flore préhistori- 
que vous permettant de réaliser, en imagination du moins, les paysa- 


ges antédiluviens aux riches végétations et aux aurores boréales d’or 
et de feu! 


« L'esprit humain, dit Kraemer, domine la matière et la force. 
“ [l a tout exploré, tout scruté, tout éclairci. Il a abandonné l'allure 
«“« tâtonnante que commandaient les ténèbres. Il marche dans la 
«“ lumière et déployant ses ailes, il s'est élancé d’un vol hardi dans le 


« radieux empyrée où logeaient les dieux, dont son inquiétude des 
« çauses avait, jadis, forgé la figure. » 


Eh ! fut-il jamais de terre plus riche et plus féconde aux recherches 
historiques et paléontologiques que la nôtre. Ne suffit-il point de lire 
la carte géologique du pays pour se convaincre de l’antériorité dans 
la formation comme dans l’habitabilité de la Wallonie, dont la limite 
au Nord est également celle des terrains primitifs du sol belge, de nos 
collines et de nos montagnes, jadis couronnées de glaciers, de nos 
rivières torrentueuses emportant roches, pierres et poussières vers 
les vallées et les marécages, pour les combler et former, enfin, ces 


Pays-Bas merveilleux, du meilleur et du plus fertile limon de la Wal- 
lonie ? 
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MESSIEURS, 


La Ville de Charleroi n’est jamais restée étrangère aux manifesta- 
tions de l’Art et de la Science. Dans la mesure de ses moyens, elle a 
toujours considéré comme un devoir d'encourager toutes les tenta- 
tives et toutes les œuvres qui ont pour but l'éducation du peuple. 

Pouvait-il en être autrement pour la Société d'Archéologie, alors 
que parmi ses fondateurs, nous voyons figurer les noms de nos 
regrettés collègues, Ch. Dupret et H. De Fontaine, à côté des noms 
des Cador, des Van der Elst, des Charles, des Dewandre et de tant 
d’autres ? 

Et, en voyant parmi vous des amis comme M. Léon Dubois, aussi 
alerte, aussi artiste, comme si les rudesses du temps et de la vie 
l'avaient oublié, nous pensons à cette pléïtade d'hommes qui apportè- 
rent leur tribu à la science par amour du sol natal: + Nosce 
patriam ». 


M. le Président Houtart répondit en quelques mots aimables 
de remerciements et de gratitude. 


_ “ L'hommage rendu aux fondateurs de la Société, dit-il, tombé 
de la bouche du premier magistrat de la ville, est une récompense 
de 50 années de travail. Des noms de rues de la ville rappellent 
plusieurs des noms dé ces fondateurs dont la Société est fière : 


MM. Dupret, De Fontaine, Audent. , 


L'honorable Président a rappelé également le souvenir du ju- 
bilé antérieur et exprimé la confiance que, $grâce au patronage de 
l'Administration communale, la Société d'Archéologie pourra 
poursuivre sa mission historique. 


Puis, fut servi un déjeüner fort bien ordonné que présidait M. le 
bourgmestre Devreux, entouré, à la table d’honneur, de MM. 
Houtart, Malaise, de Dorlodot, Soil de Morialmé, Rutot, R. Van 
Bastelaer, Depret, Buisset, de Pierpont, Verwilghen et de Nimal. 


Avant de quitter la table, M. le Président Houtart remercia de 
nouveau le Bourgmestre de Charleroi de l’honneur que la Ville 
avait fait à la Socicté et à ses hôtes en les recevant officiellement. 
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A L'UNIVERSITÉ DU TRAVAIL 


Là, encore, M. le Président Houtart prit la parole pour remer- 
cier M. Buysse d’avoir bien voulu mettre ses locaux à la disposi- 
tion des archéologues. Il exprima le regret de ne pas voir parmi 
les membres de la Société M. P. Bourgeois, son dévoué trésorier, 
retenu, malheureusement, chez lui par un deuil de famille. 


M. Buysse répondit qu'il était très heureux de ce que la Société 
d'Archéologie de Charleroi ait donné sa séance solennelle dans 
les locaux de l'Université du Travail. Les archéologues, dit-il, 
s'efforcent de reconstituer les arts de l'antiquité. Nous, dans cette 
école, nous essayons d'appliquer les arts aux industries modernes. 
En raison de cette affinité de vues, il était donc logique que les 
archéologues vinssent se réunir à l'Université du Travail. 


RAPPORT DE M. LE PRÉSIDENT HOUTART. 


M. Houtart fait l'historique de la Société : Fondée en 1863 
avec 28 membres, elle grandit et ne cessa de prospérer. 

[l rend un légitime hommage à la mémoire des présidents dis- 
parus : MM. Harou, Van der Elst, Van Bastelaer, t'Serstevens et 
Kaisin. 

Il signale les fouilles les plus intéressantes faites par la Socicté 
et tout particulièrement celle de Presles qui a donné au Musée 
son plus bel objet : Le bracelet en jais du [VE siècle avec fermoir 
en or, 

À propos du musée, M. Houtart rappelle les diverses vicissitu- 
des par lesquelles il a passé, d’abord installé dans de vieilles 
casernes ; puis, s'écroulant lors de l'ouragan de 1879. 

Il profite de la circonstance pour féliciter M. Gilot, l'ancien 
conservateur du musée, pour le zèle qu'il a déployé pendant plus 
de 40 ans au service de la Société. 
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Monsieur le Président adresse également un mot de gratitude 
au Secrétaire et à M. le trésorier Bourgeois. Puis, il remercie 
les autorités qui ont bien voulu aider la Société : Gouvernement, 
Province, Ville de Charleroi et Comité de l'Exposition de 1911. 


M. Houtart fait remarquer que, depuis sa constitution, la 
Société a publié 34 volumes de documents et annales, et constitué 
une bibliothèque remarquable ; puis, il signale, pour terminer son 
rapport, la participation de la Société à la conservation de plu- 
sieurs monuments de la région, notamment de l’Abbaye d’Auine, 
du pont romain de Montigny-S'-Christophe, et, plus récemment, 
du château de Trazegnies. 


CONFÉRENCE DE M. VAN BASTELAER 


Conservateur du Cabinet des Estampes à la Bibliothèque Royale 
de Bruxelles. 


Le savant conférencier avait pris pour thème : “ Z Archéologie 
de l’Estampe et de la Gravure ,. 


Nous donnons ci-après une analyse de cette très intéressante 
causerie : 


« Après avoir rappelé que la découverte de Gutemberg consiste 
seulement dans la fabrication des caractères typographiques, mais 
qu'on imprimait avant lui des estampes, le conférencier recherche 
l’origine des deux espèces principales de gravure : la taille en épar- 
gne ou en relief et la taille douce ou en creux. 


«“ La première se retrouve déjà chez l’homme préhistorique. Toutes 
deux sont ensuite pratiquées par les Susiens primitifs, les Assyriens, 
les Egyptiens, les Grecs et les Romains, les Francs et le Moyen-Age. 
L'usage qui en est ainsi fait est souvent presque intellectuel : ce sont 
des cachets, des sigles de potiers, des estampilles de signatures des 
rois Carolingiens, etc. Un écrivain romain, Varron, semble même 
avoir essayé d'illustrer tel de ses ouvrages de portraits reproduits à 
l'estampille. 
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« Ce n’est point, toutefois, par ces usages intellectuels que la gra- 
vure et l’estampe, — précurseurs de l'imprimerie —, arriveront à 
leur développement moderne. Il leur fallut prendre un détour, passer 
par un métier plus industriel : l'impression des étoffes. Ce métier se 
pratiquait déjà en Egypte vers le commencement de notre ère. On a 
retrouvé un certain nombre d’estampilles et d’étoffes ainsi produites. 


“ M. Van Bastelaer montre des reproductions de tous ces stades 
d'évolution jusqu'au moment où le décor de ces étoffes cesse, au 
XIV: siècle, d'être purement ornemental pour devenir un véritable 
tableau à figures. 


“ La transition de l'impression des toiles à l'impression sur papier 
fut plus difficile. En effet, la pratique nouvelle contrariait les privilè- 
ges des Gildes en mêlant leur compétence et en ressemblant trop aux 
fraudes de métier que les corporations avaient précisément la charge 
de rechercher, de combattre et de réprimer. Et M. Van Bastelaer 
cite, à ce propos, un curieux procès qui s'engagea à Louvain vers le 
milieu du XVe siècle. 


« L'impression des estampes sur papier remonte à la fin du XIVe 
siècie. Elle semble provenir des couvents qui étaient à l'abri des 
vexations des Gildes. La subite diffusion des images d’indulgence 
semble en avoir été l’occasion par l'impression sur papier, d'estam- 
pilles de tissus à sujets sacrés; il s'agissait de remplacer les images à 
la main, dont la fabrication ne suffisait plus. 


+ Les miniaturistes des Pays-Bas au service des ducs de Bour- 
gogne furent pris comme inspirateurs, — sinon même comme gra- 
veurs: tels Jean de Baumets, Jean Bondol de Bruges, Jacquemart de 
Hesdin, Jean Malwael et ses neveux de Limbourg et Jacques Coene. 
Le plus important de ces premiers graveurs inconnus, qui dessi- 
naient exactement à la façon des dessinateurs de vitraux, a reçu Île 
nom provisoire de + Maître aux plis en boucle +, et M. Van Bas- 
telaer montre, en projections, une série de ses œuvres. 


“ Après ces estampes viennent la célèbre + Vierge de 1418 + avec 
ses plis à la Van Eyck et un « St-Christophe de 1423 + d’allure plus 
archaïque. 


« Toutes ces estampes sont destinées à être fixées au mur;un 
usage local en utilisait d’analogues à Bruges et à Gand, dès avant 
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1437, sur les parois intérieures de caveaux funéraires où on les a 
retrouvées. : 


« Les moines se mirent aussi à en faire des séries liées et ce furent 
les premiers livres imprimés, ou le texte gravé à même l’image exis- 
tait d'abord personnellement. Les premiers de ces livres dits xylo- 
graphiques, c'est-à-dire gravés sur planche de bois, furent un « Pater 
Noster » et un « Verger spirituel » dus à un religieux qui séjourna à 
Louvain, à Tirlemont et à l’abbaye de Groenendael, où il paraît 
avoir été en relation avec Roger de la Pasture-dit Van der Weyden. 


« On trouve aussi une « apocalypse » dans le style flamand des 
tapisseries de Jean Bondol de Bruges et une « Bible des pauvres >. 


« Toutes ces séries furent ensuite imitées, répétées et copiées aux 
Pays-Bas et à l'Etranger pendant le XVe siècle jusqu’après les 
travaux de Gutemberg. 


«“ La gravure dès lors s’imposait à l’attention des autorités. Celles 
ci en remaniant les règlements des Gildes St-Luc,y introduisaient,dès 
le milieu du XV® siècle, à la fois les imprimeurs d'étoffes, d’estampes 
et de livres, aussi bien que les orfèvres. Les orfèvres, à l’imitation 
des graveurs en relief, avaient, en effet, déjà commencé à tirer des 
épreuves de leur ciselure et de leur niellure gravées en creux au 
burin ; dès 1440, ils produisaient des estampes d’art, qui apportaient 
l'emploi nouveau des hachures aussitôt imitées par la taille en relief. 

« Puis, la gravure au burin sur métal s’adjoignait la gravure à 
l’eau-forte pratiquée par les graveurs d'armes. Et au XVI: siècle, cette 
gravure en creux codifiée par Martin Schonganer, Lucas de Leyde, 
Albert Durer et Marc-Antonio Raimondi, éclipsait définitivement la 
gravure en relief; celle-ci avait cherché en vain à se défendre sous 
la forme de gravure en « Criblé » et en « camaïeux ». 


“ [l ne restait plus qu'à corriger la gravure en creux ou taille 
douce de sa dernière tare originelle de métier décoratif, l'emploi des 
contours cernant les figures, pour en faire une rivale de la peinture. 
Ce fut la tâche réaliste par Rubens et ses graveurs. Bientôt après, la 
vloire apportée à la gravure française par les graveurs rubéniens 
émigrés permettait à Louis XIV de détacher ces artistes des corpo- 
rations de métier et de leur donner la liberté due aux arts libéraux. 


« L'abus des formules, des croisements de hachures amena au 


Google 


— 193 — 


XVII siècle la décadence de la gravure au burin. C'était le moment 
où de nouveaux métiers préparaient la découverte de la lithographie. 
Celle-ci fut inventée d’abord pour la production rapide de partitions 
musicales. Mais, de même que la gravure sur bois avait fini par 
céder la place à la lithographie, celle-ci allait bientôt elle-même 
s’effacer devant la photographie. 

« Cette dernière déchargea les arts de l’estampe de tous les usages 
utilitaires qu'ils avaient assumés et qui les avaient même fait naître 
et l’on peut prévoir le moment où la typographie, à son tour, en 
subira les lois. - 


AU MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE. 


Parmi les manifestations organisées par la Société à l’occasion 
de son cinquantième anniversaire, celle qui paraît devoir laisser 
le meilleur souvenir fut cette intéressante exposition d’art archi- 
tectural du Hainaut et spécialement de l’arrondissement de Char- 
leroi. 


Il en est, dit M. A. Carlier, de certaines idées comme des 
proverbes: les unes et les autres passent pour être l'expression de 
la plus diaphane vérité. Nul ne songe à les discuter: on les ac- 
cepte comme monnaie courante. Avant 1911, il était admis que 
le pays wallon n'avait pas produit d'artistes. Le salon d’art an- 
cien, à l'Exposition de Charleroi, a fait bonne justice de cette 
affirmation. On pouvait croire aussi que le pays de Charleroi 
n'avait gardé aucun monument digne d'intérêt au point de vue 
architectural? Le Comité de la Société voulut prouver le contraire. 
Ïl avait réuni, en conséquence, au Musée, une collection de 185 
éravures, estampes, photographies, peintures, dessins et plans, 
faisant pour cela appel à toutes les bonnes volontés et notamment 
au concours de MM. Ed. Houtart, J. Briard, Melkers, F. Meyers 
L. Foulon, V. Thiran, Boisd'Enghien, W. Delsaux, A. Belot, 
Mengeot, abbé Mahy, Davaux, Carlier, de Cartier de Marchienne, 
Simon, Hembise, Ed. Duquenne, et de Mr et Mie: Naye, 
Gilles, Delvaux et Louise Danse. 
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Un catalogue détaillé de cette exposition, édité par la Maison 
Seghin, de Charleroi, renseignait les visiteurs. Nous y renvoyons 
le lecteur. 


Reçus à la gare par MM. Houtart, Duquenne, de Paul de Bar- 
chifontaine, de Ponthière et Bertiaux, MM. les ministres Poullet, 
Levie et le $gouverneur Damoiseaux vinrent immédiatement au 
Musée visiter l'exposition et les collections de la Société, sous la 
conduite du conservateur et de M. W. Delsaux, le potier d’art de 
Bouffioulx. Ils leur firent notamment admirer les belles séries de 
érès de Bouffioulx, Châtelet et Pont-de-Loup des X° au XVIII< 
siècles, qui font la gloire du musée de Charleroi, les colonnes de 
Thuillies, l’urne de Fontaine-Valmont,les objets francs de Hantes- 
Wyéries, le dolium de Monceau et le bracelet de Presles. 


Pendant cette visite, la conférence de M. Van Bastelaer se ter- 
minait à l’Université du travail et les invités de la Société ve- 
naient se mêler au groupe ministériel. 


LE BANQUET 


À 5 heures 1/2, soixante-dix convives étaient réunis dans les 
salons de l'hôtel Siebertz. 


À la table d'honneur avaient pris place : MM. Poullet, minis- 
tre des Sciences et des Arts, Levie, ministre des Finances, 
Houtart, président de la Société, Damoiseaux, gouverneur de la 
province de Hainaut, de Dorlodot, commissaire d’arrondisse- 
ment de Charleroi, dom Berlière, conservateur de la bibliothèque 
royale, Devreux, bourgmestre de Charleroi, Binard, bourgmestre 
de Châtelineau, Depret, de la Société d'archéologie d’Avesnes, 
Soil de Morialmé, de l’Académie Royale d’archéologie et de la 
Société historique de Tournai, H. de Nimal, vice-président de la 
Société, René Van Bastelaer, du cabinet des estampes, O. Buysse, 
de l'Université du travail, A. Bertiaux. ingénieur au corps des 
mines, de Pierpont, de la Société archéologique de Namur, 
L. Dubois, membre fondateur, V. Tahon, de la Société d’archéo- 
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logie de Bruxelles, A. Clercx, notaire à Gilly, V. Tourneur, de la 
Société numismatique de Bruxelles, Edm. Duquenne, secrétaire 
de la Société, etc., etc. 


Le menu portait sur sa couverture un dessin de W. Delsaux, 
reproduisant quelques trouvailles produites par les fouilles de la 
Société jubilaire. ’ 


L'impression du menu, en style gothique et du programme du 
concert donné pendant le diner, était des plus artistique. 


Ce concert, confié au quatuor Lucas, piano, violon, alto et vio- 
loncelle ne comprenait que de la musique ancienne. 


Nous en donnons le programme : 


1. L’Apothéose de Lully FRANÇOIS COUPERIN 
(Quatuor pour 2 violons, violoncelle, piano) 


2. Solo de violoncelle 
3. A) Menuet TORPORA-KREISLER 


B) Le Tambourin à Trianon sous Louis XIV LOCATELLI 
(Pour violon et piano: 


4, Sonate pour 2 violons et piano LOEILLET 
5. A) Concerto Italien BACH 
B) Pièces pour piano SCARLATTI 
6. A) Menuet pour violon et piano BOCCHERINI 
B) Aria pour vioion Solo BACH 
(Accompagnement de quatuor) 
7. Trio pour violon, alto et violoncelle HAYDEN 


À l'heure des toasts, M. le Président Houtart porte la Santé 
du Roi et de la famille royale, toast que l'assemblée écoute 
debout et qui est suivi d'une “ Brabançonne , exécutée par le 
quatuor Lucas. 


Puis, M. Houtart continue en ces termes : 


« Messieurs, 


- Cinquante années de travail valent à la Société Archéologique 
de Charleroi, l'honneur de la présence à cette fête jubilaire de M. le 
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Ministre des Sciences et des Arts, de M. le Ministre des Finances, 
de M. le Gouverneur, de M. le Commissaire d’arrondissement, de 
M. le Bourgmestre, de MM. les Echevins, de MM. les Délégués des 
sociétés fédérées. 


#“ [ls n'avaient pas espéré cette apothéose les Van der Elst, les 
Marousé, les Dubois, en commençant leur œuvre qu'ils ne visaient 
que locale et appuyée par la commune et la province. 


«L'œuvre à été entreprise en temps opportun,elle a été appréciée et 
a rencontré des protecteurs généreux et bienveillants. 


“ En portant leur santé au nom de la Société archéologique,le Co- 
mité se fait un devoir de leur témoigner sa profonde reconnaissance 

» M.le Ministre des sciences et des arts, l'Etat que vous repré- 
sentez a depuis 1870 subsidié nos publications, nos fouilles, est 
intervenu pour la conservation de nos monuments, vous même, M; le 
Ministre, pour celle du château de Trazegnies. 


« Nous vous remercions aussi de vous être soustrait aux sollicita- 
tions multiples qui vous réclament ,de nous avoir réservé des moments 
précieux pour honorer cette fête de votre présence et nous saluons 
en vous l’archéologue, l'historien, fils d’historien. 

+ Nous nous honorons, M. le Ministre des finances,de reconnaître 
en vous un sociétaire de plus de 25 années, vous avez pu apprécier 
les actes de la Société et vous voulez bien aujourd'hui lui apporter 
un haut témoignage d'estime qui nous est tout particulièrement 
précieux. 


« M. le Gouverneur, votre département est le premier auquel se sont 
adressés nos prédécesseurs et qui a toujours répondu à cette confi- 
ance avec un empressement auquel nous rendons hommage. Nous 
vous remercions aussi, Monsieur le Gouverneur, de nous avoir fait 
l'honneur de présider à l'ouverture de notre petite exposition d’art 
monumental régional. 


« M. le Bourgmestre, MM. les échevins, votre assistance est de 
plus en plus nécessaire pour le développement de notre action. 


. Nous attachons un grand prix au témoignage de sympathie que 
vous donnez aujourd'hui à notre association ; nous aimons à y voir 
une glorification du passé et un rayon de soleil dans l'avenir. 


: MM. les Délégués, vous êtes venu apporter le salut confraternel 
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à notre Société qui accomplit une étape. Nous vous en remercions et 
tout spécialement les aînés. 

« Honneur, tout d’abord, à M. André Depret de la Société d’Aves- 
nes, venu de France, pour marquer ici la présence de la grande 
nation amie et nous apporter ce témoignage exceptionnel de cordiale 
sympathie. 


“« À M. Soil de Morialmé, président de l’Académie d'archéologie 
de Belgique. 


« À dom Ursmer Berlière, conservateur de la bibliothèque royale, 
notre ancien membre, qui a enrichi les pages de nos volumes, d’ex- 
cellentes notices. 


+ À M. de Pierpont, le représentant de cette Société de Namur, 
qui a communiqué, il y a plus de cinquante ans, l’étincelle à la nôtre. 


“« À M. Malaise, président de la très renommée Société de géo- 
logie. 


« À M. Tahon, ancien président de la Société royale archéolo- 
gique de Bruxelles; nos volumes portent son nom et le titre qu’il 
avait au Congrès archéologique de 1888, de secrétaire général. 


« L'énumération n’est pas complète, mais je dois m'arrêter. 


« Nous avons relaté ce matin les commencements de la Société 
archéologique de Charleroi, la part qu'y ont prise les fondateurs : 
deux d’entre eux nous sont heureusement conservés : M. l'ingénieur 
Marousé et M. Dubois. Le Comité leur exprime sa respectueuse gra- 
titude et ses vœux chaleureux d’heureuse vieillesse. 


“ Le Comité adresse encore un hommage à ses membres d'hon- 
neur et spécialement à M. l’échevin Dewandre, membre de notre 
Comité il y a 30 ans. 


“« À M. Jules Henin, dont le nom évoque les splendeurs de notre 
Exposition de 1911; elles ne sont plus qu'un souvenir, mais ce qui 
demeure une réalité, ce sont les embellissements du musée que le 
Comité ne peut oublier. 


« Le Comité de la Société archéologique, MM. les Ministres, M. 
le Gouverneur, vous prie d'agréer le titre de membre d'honneur ; 
c’est la plus haute marque d’estime qu’il puisse offrir. Nous deman- 
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dons à l'assemblée d’acclamer MM. les Ministres et M. le Gouver- 
neur en reconnaissance de leur présence. - 


* 
*+k + 


M. le ministre Poullet prend ensuite la parole. Il se dit fort 
sensible au toast aimable de M. Houtart et l'en remercie. 


Le Ministre adresse aux dirigeants de la Société archéologique 
de Charleroi, de chaleureuses félicitations et forme des vœux pour 
la prospérité de celle-ci. 

Il rend hommage à M. le sénateur Libioulle qui, jadis, au 
Sénat, mit si bien en relief les services considérables rendus aux 
arts et à l’enseignement par les recherches archéologiques. Les 
travaux de la Société de Charleroi sont très appréciés tant à l’é- 
tranger qu’en Belgique, dit-il, et M. le Ministre termine en féli- 
citant M. Houtart, dont l’habile direction à la Société archéolo- 
$ique, est une garantie de prospérité pour celle-ci. 


Ce toast est beaucoup applaudi. 
*% 
*k *% 


M. le président Houtart annonce, au milieu des acclamations, 
que S. M. le Roi vient d’accorder le titre de Société Royale à la 
Société d'archéologie de Charleroi. 


M. V. Tahon se lève et prononce le discours suivant : 


“ Messieurs, 


« Je suis heureux d’avoir été désigné pour présenter à la Société 
Royale Archcologique et Paléontologique de l’Arrondissement de 
Charleroi, à l'occasion du cinquantième anniversaire de sa fondation, 
les félicitations et les vœux de longue vie et de prospérité de la 
Société Royale d'Archéologie de Bruxelles et des Sociétés d’Archéo- 
logie du pays. 
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« Cinquante ans! 
+ L’un des anciens de la société jubilaire me rappelait, ce matin, 
le vingt-cinquième anniversaire de celle-ci. C'était en 1888. 


« Le très savant et très regretté M. Van Bastelaer en était l’émi- 
nent président ; j'étais son dévoué secrétaire-général. Avec quelques 
amis dont j'ai le plaisir de reconnaître les figures sympathiques, nous 
organisâmes le IV* Congrès de toutes les sociétés d'histoire et d’ar- 
chéologie du pays en coïncidence avec les fêtes du jubilé. Ce furent 
de belles fêtes et un inoubliable Congrès. 

+ Mais, que de choses depuis lors! quels trésors de sciences ac- 
cumulés dans vos publications et dans votre magnifique musée. 

«+ Que de contributions à l’histoire, non pas à l’histoire des grands 
événements et des grands capitaines, mais à l’histoire qui fait revivre 
les populations nombreuses qui se sont succédées sur votre terri- 
toire. 

+ De ce long passé, vous pouvez être fiers, Messieurs de Char- 
leroi; vous pouvez aussi témoigner votre satisfaction des excellents 
rapports que vous avez entretenus depuis 50 ans avec les autres 
sociétés d'archéologie du pays et que celles-ci viennent réciproquer 
de tout cœur. 

“ Au nom de la Société Royale d'archéologie de Bruxelles, au nom 
des sociétés d'archéologie du pays, je forme des vœux pour la conti- 
nuation de ces relations cordiales. Je bois au succès et à la prospérité 
de la Société Royale d'Archéologie de Charleroi. » | 


*k 
k * 


M. Depret, parlant au nom de la Société d'Archéologie d'A- 
vesnes — une des plus anciennes de France — et au nom des 
sociétés d'archéologie françaises, félicite, en termes heureux, les 
archéologues carolorégiens et remercie M. Houtart des paroles 
aimables qu’il eut pour la France. Il rappelle notamment, dans 
son discours, la belle et fière devise de l’ancien Comté de Hai- 
naut : “ Terre tenue de Dieu et du Soleil 


Le 


Ce discours est salué par la “ Marseillaise , écoutée debout 


par les convives. 
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On entendit encore M. Malaise au nom de la Société de Géo- 
logie et M. le ministre Levie qui évoqua,en termes humoristiques 
et charmants, le souvenir d’une excursion à l’église de Lobbes, à 
laquelle il prit part, il y a 25 ans. 


Le secrétaire de la Société but à la presse et M. Verhoeven, 
directeur de la “ Gazette ,, lui répondit au nom des 4 journaux 
quotidiens de Charleroi, de façon très amusante, 


M. Tourneur, de la Société de numismatique, but aux dames, 
et M. Franz Dewandre, terminait cette série de discours en por- 
tant la santé du conservateur du musée. 


«x 
M. Rutot conservateur du musée d’histoire naturelle, obligé 
par des nécessités de service, de partir avant la fin du banquet, a 
bien voulu nous communiquer le texte du discours qu'il avait 
préparé. Nous nous faisons un plaisir de le publier : 


« Messieurs, 


« Je me trouve aujourd’hui parmi vous pour deux motifs : d'abord 
comme ami, puis comme représentant du Musée Royale d'Histoire 
Naturelle de Bruxelles. 


« Ma présence comme ami n’a pas besoin d’explication, mais ma 
présence comme représentant du Musée, admet quelques commen- 
taires. 


+ Le Musée de la capitale m'a délégué auprès de la Société Archéo- 
logique et Paléontologique d’abord pour lui présenter toutes ses cor- 
diales félicitations au sujet du cinquantième anniversaire de sa fon- 
dation et de sa longue activité scientifique, dont la floraison s'est 
produite lors de la récente Exposition régionale, ensuite pour assu- 
rer la Société de toute sa sollicitude, de ses sympathies et de sa 
bonne confraternité. 


« fl fut un temps ou les chercheurs étaient rares et où la place, 
tant dans les Musées de l'Etat que dans ceux de la province ne man- 
quait pas. 


+ Ce fut la période ingrate pendant laquelle chaque musée voyait 
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un concurrent dans son voisin, où l’on se jalousait, où chacun es- 
sayait d’accaparer les trouvailles. 


“ Pour garnir leurs vitrines, les musées avaient alors une tendance 
générale à les remplir d'objets disparates, de curiosités destinées à 
distraire les visiteurs ; bref, à jouer le rôle de musée universel. 


«“ [l n’en n’est plus ainsi de nos jours ; les musées à tendance géné. 
rale ont fait leur temps, car ils étaient devenus partout les mêmes. 


«“« Ce que le visiteur belge ou étranger recherche dans un musée 
belge, ce sont les matériaux scientifiques de la Belgique, de même 
que si nous nous rendons dans d’autres pays, nous désirons y trou- 
ver la documentation scientifique originale, propre à chaque pays. 


+ Au lieu de musées à tendance générale s'impose la constitution 
de musées locaux, nationaux, riches et complets, où chacun pourra 
prendre connaissance, sur place et dans leur milieu, des documents 
scientifiques relatifs au pays, à la province ou à une région plus mo- 
deste encore. 


“ En réalité, il n'y a plus guère que les musées locaux qui comp- 
tent, mais comme l’une des bases principales de l’étude est la compa- 
raison, il est indispensable qu’à côté de la galerie nationale, existent 
des salles, moins importantes, où le public puisse trouver, judicieu- 
sement choisies et bien exposées, des séries d’objets de provenance 
étrangère et se rapportant le plus possible à ceux de provenance 
locale, afin de permettre de fructueuses comparaisons. 


«“« Pour réaliser ce but éminemment utile, il est nécessaire qu’il 
s'établisse entre les musées nationaux de la capitale, où l’homme 
d'étude doit pouvoir embrasser d’un coup d'œil la synthèse des trou- 
vailles faites dans le pays et les organismes scientifiques provinciaux, 
des relations amicales suivies et désintéressées, de manière à assurer 
une répartition rationnelle des matériaux recueillis. 


« À Bruxelles, doit se trouver la synthèse ; en province s’étalera 
le nombre et le détail. 


« Sous l'influence de ces idées, des dons, des échanges pourraient 
s’opérer utilement entre les musées, de manière à réaliser une harmo- 
nie désirable; d’autre part, chaque pièce unique devrait être moulée 
pour que des exemplaires en soient répartis où ils seraient néces- 
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saires et ainsi, au lieu de se contrarier, les institutions similaires 
s’entraideraient au mieux des intérêts communs. 


«“« Je suis heureux de constater que des relations amicales sont 
déjà nouées, dans cet ordre d'idées, entre le musée de Bruxelles et 
celui de Charleroi; j'en souhaite le développement toujours plus 
étendu et plus fréquent et comme conclusion à cette union si profi- 
table, je forme les vœux les plus vifs et les plus sincères de longue 
vie et de prospérité toujours croissante à la Société Archéologique et 
Paléontologique et à son émanation matérielle, le Musée Archéolo- 
gique de Charleroi. - 


* 
* *% 


Le Coraité de la Société avait décidé, pour laisser à ses invités 
un souvenir durable de cet anniversaire, de faire frapper une 
plaquette commémorative. 


Celle-ci, due au talent du graveur Lecroart sur les indications 
de M. J. Manesse, membre de la Société, représente à l’avers le 
bracelet de Presles et les indications : 


Fouilles de Presles — Bracelet trouré en 1910 
et les dates: 1863-1913 


au revers: 
La Société Archéologique et Paléontologique de Charleroi à M. 


Cette plaquette a été offerte à MM. les Ministres, à M. le 
Gouverneur, aux Autorités communales, à tous les Délégués des 
sociétés étrangères, aux Membres du Comité de la Société et aux 
Délégués de la presse. 


Goulot d'un vase belgo-romain trouvé à Liberchies. 
Musée de Charleroi. 
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CET OUVRAGE, SORTI DES PRESSES DE LA MAISON G. 


SEGHIN-VERHOEVEN, RUE DE MARCHIENNE A CHARLEROI, 


A ÉTÉ TERMINÉ LE 4 NOVEMBRE MCMXIV == 


JOUR DE SAINT CHARLES BORROMËE _——— =" 
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AVIS IMPORTANT 


La Société donne gratuitement aux auteurs des mémoires insérés dans les 
Documents et rapports, cinquante tirés à part, sans faux-titres, titres, ni couver- 
tures. # 

Les collaborateurs des Documents et Rapports doivent s'entendre avec 
M. Georces SEGHIN-VERHOEVEN, imprimeur de la Société, rue de Marchienne, 
25, Charleroi, au sujet des faux-titres, titres, couvertures, exemplaires supplémen- 
taires de leurs mémoires, etc. | : 
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EXTRAITS DES STATUTS 


ART. 5. — Les membres effectifs seuls ont voix délibérative ; ils sont 
convoqués deux fois chaque année. 
ART. 7. — La cotisation annuelle est fixée à DIX francs. 
ART. 22 et 23. — Toute personne désirant devenir membre de la Société 
se fait présenter par un membre actif de la Société ; le Comité peut pro- 
:  noncer l'admission. 
| EPP PC EP EEE CR EE 


Le Musée de la Société est ouvert au public tous les jours, 
sauf le samedi, de 9 à 11 heures 1/2 et de 14 à 16 heures, ainsi 
que le premier dimanche de chaque mois, aux mêmes heures. 


Les Documents et Rapports de la Société forment chaque année un volume. Ces 
volumes sont en vente au siège de la Société (Musée de Charteroi). — Les prix en 
sont fixés comme suit : 


Tome I, épuisée Tome XI, 15fr. !: Tome XXII, épuisé. 
» H, » 7» XII, I5fr. : » XXIV, 10 fr. 
» fil, » °» XIV, 15fr. | »  XXV, 10 fr. 
»  [V, 15 fr. | » XV, 15 fr. »  XXVI, 10 fr. 
» V, épuisé » XVI, épuisé. »  XXVII. 5 fr. 
» VI, » |  » XVI,  15fr. »  XXVIN, Sfr. 
» VI, »” | » XVII, 15 fr. n  XXIX, 5 fr. 
» VII, » | »  XIX, 15 fr. »  XXX, 5 fr. 
» IX, » » XX, 15 fr. »  XXXI, 5 fr. 
»  X, » » XXI, 10 fr. »  XXXI, 2 fr. 
» XI, 15 fr. » XXI, épuisé. »  XXXII, Sfr 


Pour les membres de la Société, les-volumes disponibles, à partir du XIIe sont 
cédés avec une réduction de 50 °/0, sauf ceux côtés à 5 fr. et en dessous. 


Les personnes qui désirent compléter leur collection, peuvent s'adresser au 
Conservateur. 


Les Documents et Rapports peuvent s’échanger, avec le consentement du Comité 
administratif, contre les publications correspondantes des Sociétés savantes du pays 
ou de l'étranger. 2. | 

Toutes communications concernant la Société, doivent être adressées au Musée 
Archéologique : 

12, Boulevard Jacques Bertrand, CHARLERO! 


Les membtes sont instamment priés de tenir le secrétaire au courant de leur 
adresse exacte. 


Tous les envois d'ouvrages seront adressés au Musée Archéologique, Roulevard 
Jacques Bertrand, à Charleroi. 
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